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Pou? la Publicité, s'adresser : 

Publicité de l'Ouest et du Centre 
I I, Rue de la Fosse, NANTES 

de la Confédération Générale des Vignerons, des Syndicats de Producteurs de Chanvre et d'Osier 
des Planteurs de Tabac de Loire-Inférieure, de la Société Mutuelle Agricole 

des Associations Rurales, Viticoles, Maraîchères et Avicoles 
Organe du Syndicat Départemental de Défense contre les Ennemis des Cultures 

N" de nos Chèques Postaux Nantes 1 
6.015 pour I» Syndicat Central, 

205.10 pour la Coopérative. 
235.34 pour la Société Mutuelle. 
147.18 pour la Confédération des Vignerons. 
270.81 pour le Syndicat de Défense contre les 

Ennemis des Cultures. 

La grande presse parisienne connaît 
mal l'état d'esprit de la popnlalion 
rurale et elle ignore l'acuité de la 
crise qui sévit aujourd'hui en agricul-

ture. 
Rares sont .les articles bien faits qui 

LA MEDAILLE D'HONNEUR 
'AGRICOLE vient d'être conférée 
aux personnes ci-après, en Loire-
Inférieure : MM. Berriejr Gustave,] 
à Riaillé ; Dabouis Joseph au Grand-
Auvernê ; Mangeais Louis, à Sa-
venaf. 

i * * * 

VENTE D'ETALONS 7 Au cours 
du 4" trimestre 1934 ont été vendus paraissent sur ce sujet, il en est un 
à l'étranger, par les soins du Comité cependant que nous devons signaler et 
national de l'élevage, 62 étalons Ç»1' constitue une heureuse exception 
il2 ardennais, 13 boulonnais, 20 bre- C'est celui qu'a publié, le 14 janvier 
tons, 2 normands, 15 percherons et dernier, le journal « Le Jour », sons 
2 chevaux âe concours (anglo-arabes), signature de M. Joseph FAURE. L'émi 
Ces animaux Ont été achetés par nent président de l'Assemblée des pré 
l'Espagne, la Pologne, la Suède et sidents des Chambres d'Agriculture 

assume, ici, d'une plume vigoureuse, 
son rôle de défenseur de la profession 
agricole. 

Nous reproduisons cet article 
extenso, 

De Paris a la campagne et ae ia 
campagne à Paris, la pensée chemine 

Veut=on éveiller 
la colère paysanne? 

la Tchécoslovaquie. 

LA SARRE ET NOS PORCS C 
'Depuis le 1" septembre jusqu'au 
Il 1- décembre, soit en trois mois et 
'demi, près âe 14.000 porcs français 
ont été vendus en Sarre, ce qui a 
permis un certain allégement de 
nôtre marché. 

* « 

LES QUANTITÉS DE FUMIER 
produites annuellement sont esti-

lentement, les sentiments lplus len-
tement encore. L'état d'esprit qui 
■animait la capitale l'année dernière 
à cette époque était inconnu en pro-
vince. Il a fallu de longs mois pour 
qu'il s'y propage. Les routes, les 

mees comme suit par tête ; cheval, chemins de f le téléphone et ]a 
i7„50p kg. ; bœuf, 7.500 kg. ; vache e c]le.meme ne remplacent pas, 
laitière a l etable. UUW kg. ; vache ft cet égarA> cctle sorte d'osmose 
laitière au pâturage pendant le ,oi:r, lente qui fait ia communion de tout 
,6.000 kg. ; mouton a la bergerie, un pcup]e sur les grancles questions 
600 kg. ; porc, 1.500 kg. 

POUR HATER L ACHAT 
M L'ABUINISTRATION 

DES 125.000 HECTOS D'ALCOO 
A la suite de démarenes rnltes 

inuprès de l'Administration des Fi-
nances et' par les groupes cidricoles 
'du Sénat et de la Chambre, M. Du-
toois, administrateur des Contribu-
tions indirectes, a reçu une déléga-
tion des producteurs d'alcool de 
cidres et de pommes. 

Alin de hâter la livraison à l'Etat 
tics 125.000 hectos qui doivent être 
achetés de préférence en alcools de I crisc sans précédent 

nationales. 
Aujourd'hui, nous assistons a un 

phénomène inverse à celui de l'an 
passé : c'est le Parisien qui ne com-
prend pas le cultivateur. La place 
de la Concorde est calme, mais les 
campagnes sont dans l'inquiétude. 

Le graiid public des villes n'a pas 
compris le sens des rassemblements 
qui se sont opérés le mois dernier 
au Palais de la Mutualié, lorsque 
les présidents et délégués des Cham-
bres d'Agriculture sont venus, avec 
les représentants qualiliés des gran-
des Associations agricoles nationa 
les et spécialisées, dire la détresse 
des producteurs et proposer les me-
sures nécessaires pour enrayer une 

pommes ou de cidre, M. l'adminis-
trateur Dubois a prié la délégation 
de l'aire connaître aux distillateurs 
fct souscripteurs éventuels que les 
offres doivent être faites immédia-
tement et adressées à M. le Chef du 
service des alcools, 8, boulevard 
Brune, Paris, auquel elles doivent 
parvenir avant le 31 janvier. 

Ces offres seront régularisées pour 
le 10 février prochain. 

Un traitement nouveau 
de la cataracte? 

.Un oculiste danois a, paraît-il, dé 
couvert lin traitement tout nouveau 
de la cataracte. A la vérité, il l'a 
ïrouvé par hasard. 

Il avait dans sa clinique, à Copen 
liague, un individu atteint d'une 
double ophtalmie caiaraclale qui ré-
sistait à tous les traitements. Le ma-
lade était menacé de cécité complète, 

Or, dernièrement, ce malade fut 
piqué à la paupière gauche par une 
abeille et le lendemain, en se réveil 
lant, il constata qu'il y voyait par-
faitement de cet œil que la lumière 
du jour n'éblouissait plus. Que fit 
le docteur ? Il se procura une autre 
abeille et fit piquer son client à la 
paupière droite! 

Aujourd'hui, cet homme, qui avait 
déjà fait le sacrifice de sa vue, a 
recouvré l'usage de ses deux yeux. 
11 voit comme à vingt ans 

Vente directe du Producteur 
au Consommateur 

Un cultivateur de Saint-Ouen,, M. 

C'est l'honneur d'un journal com-
me « Le Jour » d'avoir rendu très 
exactement la physionomie des réu-
nions du 10 décembre 1934, que nous 
avons qualifiées de « véritables Etats 
Généraux de l'agriculture ». 

Le président du Conseil a eu des 
mots durs et injustes pour nos grou-
pements professionnels ; il a opposé 
en plein Parlement, le « paysan mo-
deste » à celui qui a « de hautes 
relations dans les Chambres d'Agri 
culture », comme si ces Chambres 
d'Agriculture, relevant du suffrage 
universel agricole, n'étaient pas 
l'émanation de la paysannerie fran-
çaise I 

Encore ces paroles pouvaient-elles 
s'excuser comme une improvisation 
de séance ; mais nous avons vu 
M. Flandin, clans une interview qu'il 
vient d'accorder à un grand hebdo 
madaire parisien, déclarer : « Ce 
sont les potentats du blé que j'ai dû 
combattre pour faire aboutir la loi 
d'assainissement du marché agri 
cole ». 

Nous serions heureux de savoir 

de quels potentats il s'agit et à quel 
combat s'est livré le chef du gouver-
nement, sauf les mots injustes qu'il 

eu pour les groupements de pro-
ducteurs, 

LA MISÈRE ET LA RUINE 

Si quelques-uns peuvent penser 
que nous surestimons le méconten-
tement paysan, nous les invitons à 
aller faire un tour à la campagne ; 
qu'ils entrent dans les fermes, qu'ils 
se promènent dans les marchés, et 
dans les foires, qu'ils interrogent 
et surtout qu'ils écoutent, ils verront 
si nous enflons ici la vérité. Le blé 
se vend aujourd'hui de 00 à 70 fr. 
les cent kilogr. â la production, 
moins de moitié du cours d'avant 
guerre, et quoique ayant baissé, le. 
prix du pain n'est aucunement en 
harmonie avec la consommation ; les 
autres produits agricoles et de. l'éle-
vage ne se vendent pas mieux. C'est 
pour tous les cultivateurs et pour 
les jeunes en particulier —K ceux qui 
se sont installés entre, 1925 et 1932 

• la misère et la ruine. 
Au lieu -d'apaisements nécessaires 

et de l'effort attendu pour atténuer 
leurs difficultés, ils voient, indignés, 
qu'on se moque de leurs associa-
tions ainsi que de leurs élus profes-
sionnels, et ils entendent dire que 
cet abaissement des cours était né-
cessaire après les années de « pros-
périté inouïe » qu'ils ont vécues pen-
dant l'inflation. . 

Ils sentent coinusemcnt que le 
grand bourgeois libéral qui préside 
i leurs destinées considère les pro 
duetcurs agricoles comme simple 
ment bons pour produire à vil prix 
les denrées nécessaires à la Consom 
mation nationale. Ses efforts d'orga-
nisation et ses inflations de crédit 
seront réservés à l'industrie et au 
commerce. Mais pour quels marchés? 
Nous le demandons ici, en écono-
mistes. Car, si la moitié de la popu-
lation française qui est attachée 
l'agriculture se trouve ruinée, ce 
n'est pas elle qui ranimera un cou 
rant d'affaires auquel les débouchés 
extérieurs n'offriront, par ailleurs, 
aucune compensation. 

LA COLÈRE PAYSANNE 

Véritablement, si nous considérons 
les faits et les intentions, si nous 
analysons les actes et les paroles, 
il n'est pas excessif de dire que tout 
semble être mis en œuvre aujour-
d'hui pour susciter la colère pay-
sanne. 

Nos Associations professionnelles 
et les Chambres d'Agriculture ont 
toujours été le lien conciliateur entre 
le monde paysan et les pouvoirs 
publics. Bafouées par ceux-ci, elles 
seront doublement autorisées à pren 
dre en main les revendications agri 
coles justifiées clans leurs formes 
les plus actives. Nous avons le sen 
riment raisonné de servir ici Tinté 
rôt national dans ce qu'il a de plus 
légitime, 

Joseph FAURE, 

Importante Manifestation 
du "Front Paysan" à Beau vais 

• — ~ ■, 

Une manifestation organisée par le entre villes et campagnes ; se refu-

Un Brin de Causette... 
Y en a qui sont 

liés sous une bonne 
étoile et pour qui 
que la fortune ve-
nant en dormant, 
comme en un rêve. 

— Prrdi, ceusses 

Le Regroupement desTerres 
La France est un des pays où la 

propriété rurale est la plus morcelée. 
On ne se cloute pas toujours jus 

qu'à quel point le soi est divisé dans 
certaines régions. Nous allons en 

qui gagnent à la Lo- donner quelques exemples au moyen 
terie nationale ! de renseignements typiques fournis 

— Dame point par le cadastre, ou par des enquêtes 
seulement ceux là. privées. Dans la commune de Gour-
Y a encore des nay (Oise), un propriétaire de qua-
feinards qui se ranles hectares compte 1,945 par 

réveillent un biau matin mionnaires celles, avec une distance de sept; 
et qu'en tombent des nuages... Avez- kilomètres entre les deux parcelles 
vous point entendu parler des oncles opposées. Un autre, près d'Esbly, 
d'Amérique, qui laissent des fortunes détient 250 parcelles, dont 32 cncla-
formidables à un parent éloigné, qui ves complètes, pour onze hectares, 
n'ont jamais connu ? En Seine-et-Marne, dans l'Yonne, 

A preuve c'te.jeune mécanicien du l'Aveyron, le Lot, il existe des 
nom d'Ugène Paris, qu'élian tour-
neur aux usines de Billancourt et 
qui venant d'hériter, de pus d'un 
milliard, d'un tonton d'Amérique ! 
L'histouère vaut la peine-d'être con-
tée, ça serait-y' que pour donner des 
espérànc'es-- àvIxeUsses qu'ont des pa-
rents dans ces pays de cocagne : 

A l'âge1 de 16 ans, son oncle avait 
quitté la terre de France, comme 
domestique et s'en alla voguer vers 
l'Amérique du Sud, puis l'Amérique 
du Nord. Y se fixa entre Jally-Wood 
et San Francisco et commença par 
faire l'élevage des bétails. En quèques 
années tout le pays de Westminster 
était à lui, même qui se trouvait pro-
priétaire de 50.000 têtes de bêtes à 
cornes, de dix-huit puits de pétrole 
et d'une quarantaine de millions de 
dollars ; Une paille comme on dit ! 
Vlà que que temps M. William Covvel, 
secrétaire particulier et exécuteur 
vestimentaire du riche propriétaire, 
annonçait à M. 1/gè.ne Paris, que son 
oncle lui léguait tout ses biens. Le 
tonton précisait que son neveu de-
vait point emprunter, ni ren acheter 

crédit, avant d'entrer en posses-
sion de sa fortune, 

M. Paris, qu'a 30 ans et tout ses 
dents, va cesser comme de juste son 
métier de tourneur et offrir une bon 
ne tournée à ses copains d'ateliers» 
en attendant de filer toucher ce 
fabuleux héritage én Amérique. Mil 
liardaire ! y a de quoi en perdre la 
boule, du soir au matin, pour un 
gars qu'étian habitué à travaller de 
ses deux mains et qu'avant jamais 
géré une fortune. C'est lui qu'allant 
recevoir des demandes en mariage 
et des visites de banquiers ou démar-
cheurs, pour placer ses titres en 
toute sécurité ! Pourvu que ce riche 

tourneur » finit point par avoir la 
tête tourneboulée, avec tout ce mon-
de, la griserie des dollars, des cock-
tails, des jolies femmes, des 50.000 

pièces cultivées de vingt, quinze, 
douze, dix mètres de lorig sur deux 
de large et, de plus, ces lopins sont 
tellement enchevêtrés que certaines 
servitudes coutumières, telles le pas-
sage des charrettes de fumier et 
l'enlèvement de la récolte, pèsent, 
au profit d'un seul propriétaire, sur 
vingt autres. 

Cet état de choses qui lie date pas 
d'hier, a fixé depuis longtemps l'at-
tention. Dès le début du siècle, les 
Chambres d'agriculture' signalaient 
qu'en tenant compte de l'ensemble 
des frais de culture (semences, en-
grais, récolte et transport, main-
d'œuvre), ceux-ci, pour un quintal 
de blé, par exemple, augmentaient 
de 32 % quand la surface cultivée 
passait d'un hectare à 33 ares ; à 
79 % quand elle tombait à 10 ares. 
Pour un quintal métrique de pom-
mes de terre, les frais s'accroissent 
de .24 .'.-£•«• quand la parcelle passe 
d'un hectare à 33 ares, de 40 % 
quand elle ne comporte que 10 ares. 

C'est en face de constatations 
aussi décourageantes qu'on a été 
amené à envisager le regroupement 
ou remembrement des terres, qui 
consiste à rassembler par voie 
d'échanges les divers cléments d'iiine 
même propriété. Sans doute, les ini-
tiatives privées pouvaient et peuvent 
toujours effectuer à l'amiable ces 
regroupements, mais l'expérience a 
prouvé qu'en pratique, les opérations 
de ce genre, peu favorisées par Fin 
dividualisme excessif de nos ruraux 
et exigeant des marchandages coin 
pliqués, étaient fort rares. Aussi une 
loi du 27 novembre 1918, malheureu 
sèment ignorée de la plupart des 
cultivateurs, a-t-elle tenté d'organiser, 
sur une vaste échelle, ce remembre-
ment. 

Seulement, comme n arrive son-
vent, la complexité de l'opération en 
a fait disparaître le caractère pra 

moyenne de douze à quinze hectares, 
était de l'ordre de 33 c/c. 

Le remembrement exige, il est 
vrai, certains frais, environ 230 fr. 
à l'hectare. Mais l'Etat en assume une 
grande partie, environ les quatre 
cinquièmes, sous forme de subven-
tion aux syndicats ruraux. C'est dire 
que dans moins de trois ans, ou si 
l'on veut, avant la quatrième récolte, 
les propriétaires des terres regrou-
pées rentrent entièrement dans leurs 
débours. 

On peut se demander, dans ces 
conditions, pourquoi la masse des 
cultivateurs manifeste cette répu-
gnance à l'égard d'une mesure qui 
ne peut que revaloriser leur domaine. 
C'est que la légende s'est créée et 
répandue qu'il ne s'agissait là que 
de préparer la mort de la petite 
propriété et de ressusciter les gran-
des exploitations. Cette crainte, 
jointe à la multiplication des forma-
lités qui a rebuté bien souvent les 
ruraux, fait que chaque fois qu'une 
Chambre d'Agriculture a tenté 
d'amorcer la création d'un syndicat, 
elle s'est heurtée à la méfiance et à 
l'obstruction passive des intéressés. 
Le maire d'une commune des Arden-
nes est même allé jusqu'à se plain-
dre à la Préfecture qu'on essayait 
« d'organiser le bolchevisme en obli-
geant les paysans à la culture col-
lective ». On eut toutes les peines 
du monde à lui expliquer qu'il y 
avait un abîme entre les deux choses 
et que le propriétaire dont les terres 
étaient regroupées rostait libre de 

servir de la charrue à soc, pour 
labourer, de moissonner à la faulx 
et d'user d'engrais naturels, comme 
par le passé... 

Il suffit -de signaler un pareil état 
d'âme chez certains cultivateurs pour 
qu'on s'explique les difficulés d'ap-
plication de la loi. Or, comme il ne 
saurait être question d'imposer le 
remembrement, on s'explique le peu 
d'importance des résultats obtenus 

C'est grand dommage et il serait 
désirable qu'une propagande appro 
priée fit comprendre aux petits pro-
priétaires les réels avantages d'une 
telle réforme. C'est à leur raison 
qu'elle s'adresse et nulle ne sert 
mieux qu'elle leurs intérêts. 

L.-D. ARNOTTO 
(Reproduction interdite.) 

HESiUFECiaOH DES VEHICULES 
SERVANT AU TRANSPORT PAR 
ROUTES D'ANIMAUX VIVANTS 

bêtes à cornes, des dix-huit puits de ticIlt? et a effrayé nombre des inté 
pétrole, et des centaine^ de courti 
sans ou de quémandeurs I 

Y a belle lurette qu not' grana La 
Fontaine avait écrit sa fable du 
« Savetier et du Financier ». Ugène 
Paris s'en souviendra p'têtre ben un 
jour et regrettra son ancien métier. 
S'improvise point nvionnaire qui veut 
L'est possible que le neveu gaspille 
la fortune de son tonton, en moins 
de temps que l'autre a mis pour la 
gagner : C'est .pas les facilités qu 
le manqueront, ni les envies, ni les] 
tentations f 

Et pis, en conclusion de not' p'tite 
ftistouère, disons à ceusses qui se-
raient tentés de filer vers les Amé-
riques —: comme le tonton au gars 
Ugène — que les grosses fortunes 
ont eu leur temps ; que les « filons 
de mines d'or ou d'autres métals 
précieux sont tertous accaparés ; que 

ressés. En premier lieu, en effet, le 
but exclusif doit être l'amélioration 
de l'exploitation, clause évidemment 
justifiée; mais il faut encore que 
les propriétaires soient réunis en 
syndicats agricoles dans le cadre de 
la loi du 21 décembre 1920 ; qu'à 
l'assemblée générale se forme une 
(majorité comprenant la moitié plus 
iin des propriétaires et les deux tiers 
tu moins des superficies cultivées 
ou les deux tiers des propriétaires 
représentant plus de la moitié des 
superficies. Quant l'assemblée a dé-
cidé, en principe, de procéder au 
regroupement, l'opération est faite 
sous l'opération de syndics élus au 
scrutin secret par une assemblé 
générale convoquée par le Préfet 
Les propositions des syndics sont 
soumises à une Commission arbitrale 
présidée par le juge de paix et dont 
sont membres de droit un notaire 

Front paysan a eu lieu samedi a 
Beauvais. Les paysans et ouvriers 
agricoles y étaient convoqués avec 
les artisans et les commerçants, 
étaient venus rappeler leur solida-
rité avec les travailleurs de la terre. 

L'immense assistance adopta par 
Domprot n'avant pas trouvé un prix acclamation un ordre du jour pro-
suffisamnient' rémunérateur pour les posé par le bureau, dont voici le 
animaux de son élevage, a entrepris texte : ... 
de vendre directement aux coiisom- « Cinq mille paysans, réunis a 
mVeurs Beauvais, le 19 janvier, après avoir 

Mercredi cet éleveur a vendu, au entendu les orateurs, constatent que 
marché de' Vitry-le-François, le rôti la politique du président du Conseil 
e les côtelettes de porc, 10 fr. le est orientée. pour servir quelques 

intérêts prives dans un sens résolu-
ment anti-paysan; déclarent que les 
cultivateurs, autant et même plus 
que quiconque clans la nation, dé-
sirent la fin du chômage qui est une 
des plaies de la société ; constatent 
que le gouvernement entend, pour 
les besoins de quelques industriels, 
à 'l'exportation, ressusciter les luttes 

kilo ; la poitrine, 7 fr.; le lard, 
4 fr. 50 ; le gigot de mouton, 14 fr. 
le kilo ; l'épaule et les côtelettes, 
il2 "Mi et la poitrine, G fr 

Les acheteurs ont été si nombreux, 
flu'ini service d'ordre a dû être orga-
nise. 

" Plusieurs animaux ont été débités 
«n quelques heures, -

sent à cette manœuvre ; affirment 
la solidarité des villes et des cam-
pagnes dans.la lutte commune pour 
le maintien du juste prix des den-
rées agricoles et des salaires ; cons-
tatent que la loi Flandin sur les blés 
aboutit à faire tomber le prix du 
blé à des prix de famine et sera la 
préface d'un abaissement des salai-
res des ouvriers des villes et des 
campagnes ; constatent qu'elle im-
pose à la paysannerie des sacrifices 
exclusifs alors que les indemnités-de 
chômage nécessitées par la liquida-
tion des folies industrielles sont à' 
la charge de la collectivité tout en-
tière ; s'associent aux appels des 
chambres d'agriculture et du Front 
paysan dans le boycottage systéma-
tique du prochain Salon de la ma-
chine agricole, en envisageant; des 
procédés de grèvo plus énergiques 
si besoin est ; se solidarisent avec 
les dirigeants des groupements agfi-

les puits (ie pétrole jaillissent point du canton et les directeurs des Con 
à tout bout de champ ; que les bêtes tributions directes, de l'Enregistre 
à cornes, là-bas comme chez-nous ment et des Services d'agriculure 
valant point chipette ; qui a la crise Le projet approuvé par la Commis 
chez les fermiers et que seuls peu- siort arbitrale revient ensuite de 
vent s'en tirer ceusses qui «ont pienj vant l'assemblée des propriétaires, et 
de courage, de bonne volonté et de ce n'est qu'après un vote définitif, à 
persévérance. C'est déjà> joli de ga- la majorité indiquée, plus haut, que 
gner sa croûte par les temps qui, les échanges prévus deviennent obli-
courent, sans ren demander à per-i gatoires clans les trente jours qui 

II est rapeplè, une nouvelle fois, 
aux entrepreneurs de transports 
d'animaux vivants et à toute per-
sonne se livrant au commerce des 
bestiaux que la désinfection des 
véhicules a été réglementée par un 
arrêté préfectoral en date du 30 no-
vembre 1932. 

Souvent encore les voitures utili-
sées ne sont pas tenues dans un état 
de propreté satisfaisant. Il a été 
également constaté que des animaux 
sont chargés dans des véhicules 
ayant déjà servi à transporter d'au-
tres sujets avant qu'il ait été pro. 
cédé au moindre lavage et même 
sans que la paille ait été enlevée. 

Les intéressés, s'ils veulent éviter 
des procès-verbaux, se conformeront 
strictement à l'arrêté du 30 novem-
bre 1932 dont les dispositions essen-
tielles sont : 

1° Déclaration des véhicules à la 
Préfecture (Services vétérinaires) ; 

2° Désinfection minutieuse des voi-
tures, camionnettes et remorques 
après chaque voyage et avant tout 
réembarquement. 

Cette opération comprend l'enlève-
ment des litières après arrosage aveu 
la solution désinfectante, puis le 
lavage à grande eau avec brossage 
ét grattage du plancher, des parois, 
portes, etc., enfin l'application co-
pieuse de l'un des désinfectants : 
eau de Javel (10 %), hydrate de 
soude ou erésyl (1 %), lait de chaux. 
(10 %) ; 

3° Etiquette ou pancarte portant 
la mention du lieu et de la date de 
la désinfection : 

4° Chaque véhicule sera porteur 
en permanence d'une provision de 
désinfectant et du matériel néces-
saire à l'opération. 

AGRICULTEURS 
Voulsz-vous un conseil, 

geignement ? 
Ecrivez-nous ou 

à nos bureaux. 
venez nous voir 

Chronique des Céréales 

sonne. suivent, si aucun des intéressés ne 
s'est pourvu devant le Conseil d'Etat, 

Malgré ces complications, justi-
fiées en partie par la crainte d'une 
coalition d'intérêts lésant tels petits 
propriétaires, le remembrement lé-
gal a été pratiqué ici et là, notam-

coles et chambres d'agriculture odieu- ment dans la Somme, l'Oise, la 
'semenf diffamés par un chef de gou- Meurthe-et-Moselle. Dans ce dernier 
vernement qui, à son ' manque de département, il a porté sur près de 
sang-froid, ajoute une ignorant e to- trois mille hectares répartis sur sept 
taie dé là vie paysanne ; formulent communes, et réduit le nombre des 
de vœu de ne pas être contraints parcelles, pour 875 propriétaires, de 
d'employer dés moyens extra-légaux douze mille à 4.300. On a compté 
pour faire respecter leur droit à la que l'économie- réalisée de ce fait, 
vie'dans le.'travail et la dignité, » pour une propriété d'une contenance 

Quand le Gouvernement 
va-t-il faire appliquer 

sa Loi? 
Le marché des blés libres devait 

remonter ; il se traîne plus bas que 
les anciens cours gansters- à des prix 
de misère pour les producteurs : 02 
à 70 francs. Coefficient 2,0 environ, 
soit la moitié du prix d'avant-guerre. 

La vente des blés de report est 
encore presque complètement enrayée. 
Les contrôles relâchés ne jouent 
plus ou jouent mal. La situation des 
Groupements détenteurs est angois 
sahte. 

Meunerie et négoce restent aussi 
réservés aux achats. Attendent-ils 
que les prix soient encore plus elTon 
drés pour agir ? — Est-ce une non 
vellc manoeuvre pour se libérer de 
l'emploi du blé de report ? 

La fraude règne en maîtresse sur 
le prix des blés reportés ; les rares 
affaires traitées, le sont entre 1D5 
et 124 francs avec moyenne voisine 
de 115'' 'francs. Mais le prix de 
131 fr. 50 sert toujours de base au 
prix du pain. 

La taxe de la favi'ie reste. bisé 
sur un taux d'extraction fantaisiste 
bien inférieur à l'extraclion réelle 

Rien d'efficace encore du côté îles 
entrées de riz. —Au nom de l'inté-
rêt général, une poignée d'importa-
teurs triomphent toujours, profitant 
à plein du régime absurde qui ruine 
les indigènes indochinois pour êera 
ser noire marché agricole. 

Avec cette concurrence du riz les 
sommes énormes dépensées paûr dé-
naturer le blé servent surtout à effon-
drer les . céréales secondaires. -

Le marché des farines est toujours 
désorganisé par la concurrence ré 
stiltant des exonérations abusives'et 

mal délimitées. Blés libres et blés 
de report font les frais de cette 
anarchie. 

Et nous ne parlons pas des achats 
par l'Etat. On reviendra sur leur 
organisation burlesque... 

Bref, la nouvelle loi donne ses 
•ésultats ; et sur des points essen-
tiels elle ost aussi ouvertement vio-
lée que les précédentes. 

Les feuilles commerciales ont beau 
s'époumoner ; chanter victoire en 
faussant les prix réellement prati-
qués ; les faits sont là. Ils sont cruels 
pour les paysans. 

Devant l'échec on tente une autre 
manœuvre : jeter des doutes sur, 
l'existence de l'excédent et sur celle 
du report, pour s'en débarrasser, 
pour faire supprimer les garanties 
maintenues par la loi aux repor-
teurs. 

Le Gouvernement a montre oeau-
coup de volonté pour faire voter sa 
loi, avec la meunerie contre la cul-
ture. - • 

Les producteurs de »>!é lui deman-
dent de déployer autant de volonté 
pour faire appliquer sa loi. même 
contre la meunerie. 

S'il en est incapable, qu'il recon-
naisse qu'on l'a trompée Ci répara, 
son erreur, ■ 

La Liquidation 
des Blés reportés 

Le Gouvernement vient enfin d'au-
toriser lés groupements agricoles à 
vendre la cinquième tranche du re-
port 1933 et à exporter, avec prime 
de €5 francs et attestations A E, les; 
invendus de la quatrième tranche. 

Ces mesures indispensables étaient 
réclamées depuis des semaines par, 
i'opiuion agricole. L'Union Natio-
nale des Coopératives en avait 



encore souligné la nécessité au Mi-
nistre de l'Agriculture, le 9 janvier, 

Chacune des tranches précédentes 
avait pu être écoulée à peu près nor-
malement en un mois. 11 a fallu deux 
mois pour vendre les 2/3 de la qua-
trième tranche : 

Du 15 juillet au 14 novembre la 
çjdence journalière des ventés de 
report atteignait 71.000 quintaux ; 
depuis cette date cette cadence était 
tombée à 18.000 quintaux par jour. 

Le retard global des ventes dé-
passe actuellement 2 millions de 
quintaux. 

A partir du 20 novembre, date des 
premières déclarations du Président 
du Conseil annonçant le retour im-
médiat à la liberté, le mécanisme 
d'écoulement des blés de report a 
été brusquement arrêté ; il ne s'est 
pas îtemis en mouvement. 

Actuellement, malgré les efforts de 
contrôle par les Contributions Indi-
rectes, les ventes restent insigni-
fiantes. 

Aux difficultés résultant de la loi : 
écart entre le prix du blé reporté et 
du blé libre, abus des exonérations, 
s'est ajoutée la volonté d'une partis 
4e la meunerie de faire échouer la 
liquidai,on du report. 

Comment expliquer, en effet, qu'avec 
un pourcentage d'emploi obligatoire 
de 45 % il n'y ait pas d'achats im-
posants ? 

* i 
4 « 

Pour la meunerie une seule chose 
importe : obtenir la suppression de 
ce pourcentage ou tout au moins sa 
réduction massive. 

Le Gouvernement ne vient-il pas 
de donner satisfaction aux meuniers 
en supprimant, jusqu'au 15 février, 
le pourcentage d'emploi de blés de 
stockage ? 

Pourquoi s'arrêter en si bonne 
voie ? 

Pour atteindre son but tous les 
arguments sont bons : on avait cla-
mé, pendant des mois, l'énorme excé-
dent de 25 à 30 millions de quintaux 
supérieurs aux 22 millions de quin-
taux de report sous contrats. Au-
jourd'hui, c'est une autre chanson : 
l'excédent ne serait peut-être pas si 
gros que cela ? le stock reporté 
n'existerait peut-être pas complète-
ment ?... n'aurait-il pas été enflé ? 
cxiste-t-il toujours ? etc.. 

On insinue, on murmure, tout est 
bon pour nier l'existence du report. 

On tire parti de fautes ou d'er-
reurs individuelles. Il en existe : 
l'Union des Coopératives comme l'A. 
G. P. B. n'a jamais cessé de récla-
mer des contrôles et des sanctions. 
Au sein de la Commission de Con-
trôle créée sur leurs demandes réité-
rées, les représentants des produc-
teurs ont sévi contre ces fautes en 
toute impartialité. 

Pendant ce temps-là la Meunerie 
déclarait aux meuniers qui ache-
taient au-dessous du prix minimum, 
qu'elle prendrait à sa charge les 
amendes qu'ils pourraient encourir ' 

On s'indigne contre le remplace-
ment des blés de 1933 par ceux de 
1931 ; substitution normale permise 
par la loi du 24 décembre 1934. 

N'insistons pas sur les attaques 
grossières, démagogiques, des feuil-
les commerciales et journaux meu-
niers : « Potentats du blé », « féo-
daux », etc.. 

Ils renchérissent sur les déclara-
tions du Président du Conseil ; ce 
n'est pas peu dire. 

Partant d'un groupe de quelques 
grands spéculateurs de la Bourse de 
Commerce, de gros importateurs que 
M. Flandin connaît encore mieux 
que les paysans, des innombrables 
meuniers de toute taille qui, depuis 
des mois, fraudent à plein, ces atta-
ques contre les « potentats du Blé » 
ont toute leur saveur... 

Cette charge à fond de la meune-
rie contre les coopératives ne se-
rait-ce pas pour détourner d'elle 
l'attention ? 

Sont-ils en règle avec la loi, tous 
ces vertueux meuniers qui ont ache-
té ' depuis deux mois 2 millions de 
quintaux de blé de report au lieu 
de plus de 5 millions qu'ils auraient 
dû acheter ? 

Les meuniers ont inspiré et appuyé 
tant qu'ils ont pu la loi Flandin. Ils 
font tout, aujourd'hui, pour se sous-
traire à ses obligations. 

Les groupements agricoles, avant 
le vote, ont critiqué la loi mauvaise. 
Une t'ois votée ils font ce qu'ils 
peuvent pour qu'elle soit appliquée. 

Entre ces deux attitudes l'oninion 
publique appréciera. 

Au'milieu de- celte explosion de 
démagogie, une chose reste certaine 
Des groupements, confiants dans les 
promesses de l'Etat, ont conservé 
des socks depuis 18 mois ; leur 
action a évité l'effondrement des 
cours. Pendant qu'ils résistaient, 
d'autres producteurs non organisés 
pouvaient vendre. 

S'il y a eu des abus, nous avons 
été les premiers; à les dénoncer. Le 
Gouvernement n'avait, comme nous 
le lui demandions, qu'à contrôler. Il 
n'a encore qu'à le faire. 

Mais des promesses ont été faites, 
le Gouvernement doit les tenir. Pour 
écouler les blés de report, le Gou-
vernement doit assurer l'application 
rigoureuse du pourcentage d'emploi 
par la meunerie. 

Si, sur ce point, le Gouvernement 
se déclare impuissant à faire res-
pecter la loi, il doit prendre en 
charge les blés invendus. 

| Les groupements agricoles avaient 
prévu les difficultés actuelles iné-
vitables avec les imprudences de la 
nouvelle loi. 

Ils n'admettent 'pas de payer au-
jourd'hui les fautes dont le Gouver-
iwmçat ftorte l'entière responsabilité 

SUS AU MILDIOU ! 
Bouillie Bourguignonne 
ou Bouillie Bordelaise 

Chacun sait que dans la lutte 
contre le mildiou, la bouillie bour-
guignonne (au carbonate de soude) 
et la bouillie bordelaise (à la chaux) 
sont particulièrement économiques 
et d'une efficacité certaine. Mais 
laquelle préférez-vous et pourquoi ? 

Nombre de viticulteurs qui em-
ploient la bouillie bordelaise, n'ont 
pas été sans remarquer qu'elle n'a 
pas toujours la même efficacité. On 
ne peut certes pas incriminer le 
sulfate de cuivre, produit que la 
grande industrie chimique livre à 
98 % de pureté. La loi du 4 août 
1903 exige, en effet, du vendeur 
qu'il fasse connaître il l'acheteur la 
teneur en cuivre du sulfate ; de plus, 
l'emballage porte obligatoirement l'in-
dication de la teneur centésimale du 
produit en cuivre pur. Mais la chaux 
est loin de présenter les mêmes ga-
ranties. L'ensemble des chaux livrées 
à la viticulture sont d'une composi-
tion extrêmement variée. La nature 
même très inconstante du calcaire 
et les procédés de calcination, d'ef-
ficacité très variable, en sont cause. 
Souvent le viticulteur paye, comme 
étant de la chaux, des matières iner-
tes souvent nuisibles. Même les chaux 
spécialement préparées pour la viti-
culture et vendues comme extra-
ordinairement pures, sont d'une pu-
reté nettement inférieure à celle du 
carbonate de soude, et c'est pour-
quoi les bouillies bourguignonnes, à 
base de carbonate de soude, sont de 
plus en plus employées pour com-
battre le mildiou. Leur simplicité de 
préparation, leur adhérence parfaite, 
la grande résistance aux pluies, la 
répartition uniforme du cuivre suf-
firaient d'ailleurs seules à expliquer 
la préférence. Et il faut ajouter que 
le carbonate de soude évite le bou-
chage des jets et la brûlure des 
feuilles. Ces sérieux avantages jus-
tifient la popularité croissante des 
bouillies au carbonate de soude. 

Gros blé, belles prairies,bon vin 
Avec les Engrais Saint-Gobain. 

Les Foires au Miel 
La Société d'Apiculture de la Loire-

Inférieure organise de nouvelles foires 
au Miel, aux dates suivantes : 

A Nantes, au pied du Château, le 
jeudi 31 janvier, les 1er, 2 et 3 fé-
vrier. 

A Saint-Nazaire, les 22, 23 et 24 fé-
vrier, sur la place Marceau. 

A Châteaubriant, le 6 mars, devant 
l'Hôtel de Ville. 

A Nantes, le 11 avril, journée du 
Miel à la Foire Commerciale. 

Les Apiculteurs sont priés de se 
faire inscrire chez lé Président de 
la Société : M. Etienne Giraud, au 
Landreau (Loire-Inférieure), 

Destruction de la Bruche 
du Haricot et des 

Charançons des Céréales 
♦ —« 

Nous pouvons procurer a nos 
adhérents du TETRACHLORURE 
DE CARBONE, inofl'ensif et inin-
flammable, remplaçant avec succès 
le sulfure de carbone, pour la des-
truction des insectes des grains. 

Ce produit s'emploie exactement 
de la même façon que le sulfure de 
carbone et à la dose de 80 à 100 
grammes par hectolitre de grain à 
traiter. La durée de contact entre 
les grains et les vapeurs du produit 
doit être d'au moins 72 heures. Le 
prix du Tétrachlorure est de : 
En bidon de 1 kilo... 12 fr. le kilo 

—i 5 kilos.. 11 »» — 
— 10 kilos.. 10 »» — 

Prix départ usine. Remise à nos 
adhérents. 

Ce prix est légèrement supérieur 
à celui du sulfure de carbone, mais 
il est compensé par l'absence de 
danger et de toxicité. 

T'oins 

Une grande Manifestation 
Agricole Internationale 

Ce i mois-ci se déroulera à Paris, 
au Parc des Expositions, la plus 
grande manifestation agricole inter-
nationale qui ait eu lieu jusqu'à ce 
jour. 

D'abord le XIV' Salon de la Ma-
chine Agricole, qui est devenu la 
Marché mondial. 

En même temps et au même 
endroit, auront lieu : 

Le Congrès des Engrais et des 
Amendements ; 

Une Exposition spéciale des pro-
duits et appareils utilisés pour la 
Défense Sanitaire des Végétaux ; 

La Foire Nationale des Semences ; 
Une Exposition d'Engrais. 
Ces manifestations viennent au 

bon moment, à une époque où il 
faut se défendre et où l'Agriculture 
doit faire tout au monde pour ré-
duire ses prix de revient, diminuer 
ses pertes. 

Fumure 
des Cultures maraîchères 

et des Petits Pois 
Les maraîchers ne « cmffrent » 

pas d'habitude les récoltes qu'ils 
obtiennent, mais ils savent qu'à éga-
lité de soins, elles sont proportion-
nelles aux engrais employés. 

Les fumiers abondants, bien pré-
parés, complétés par des engrais 
industriels, procurent facilement des 
légumes de choix, précoces, et un 
fort rendement en argent. La dispa-
rition des attelages dans les villes 
et même dans les campagnes, a ame-
né la pénurie du fumier dans les 
centres maraîchers. 

Néanmoins, sous l'influence de la 
demande, la culture des légumes ne 
fait que progresser, et aujourd'hui, 
sinon pour la consommation directe 
tout au moins pour la conserve, l'on 
cultive en plein champ de nombreu-
ses plantes potagères. L'on ne peut 
évidemment espérer ' de bons résul-
tats que si la fumure est appropriée 
à ce genre de culture. 

Parmi les légumes cultivés ainsi 
sur une grande échelle,- il faut citer 
à part les petits pois, à cause de l'im-
portance de l'industrie de la con-
serve. 

Le petit pois se sème, dans les 
régions à hiver doux à l'automne, 
ailleurs au printemps. Il ne lui faut 
pas de .terres; trop calcaires, chloro-
santes, ou trop argileuses qui retien-
nent l'eau. La. fumure organique lui 
est utile, à la condition qu'elle soit 
constituée par des matières bien dé-
composées (fumier très fait). Mais les 
engrais minéraux de choix lui sont 
indispensable. Garola, agronome ré-
puté, l'a constaté et écrit : « La fu-
mure du petit pois demande une fu-
mure très assimilable ». 

M. Joly a analysé les différents 
organes du pois et il a trouvé, no-
tamment, que la « légumine » qui 
est comme la chair du petit pois, 
contient l'acide phosphorique et la 
potasse sous forme de phosphate de 
potasse. Aussi, les petits pois tirent-
ils particulièrement profit des engrais 
qui renferment ce dernier corps. 

C'est probable;nent parce qu'il 
remplit en particulier cette condi-
tion, que l'engrais complet Phosamo, 
obtenu par combinaison chimique, 
et non par simple mélange, a donné 
des résultats remarquables, aussi 
bien dans la région nantaise que 
dans le Finistère. Les petits pois 
fumés avec cet engrais Phosamo ont 
eu des fruits plus tôt que les autres 
et ils étaient encore en floraison et 
verts, alors que les autres commen-
çaient à jaunir. 

; D'ailleurs, tous les légumes fumés 
avec cet engrais complet Phosamo 
sont plus précoces, plus tendres, plus 
abondants et résistent mieux à la 
sécheresse que les légumes différem-
ment fumés. Ils se conservent égale-
ment mieux. Il semble donc que la 
composition de cet engrais complet, 
et ses propriétés correspondent bien 
aux nécessités des cultures maraî-

|La Vîe Syndîcalef 
Pontchâteau 

Dimanche 27 janvier, à 9 heures 
du matin, salle de l'Hôtel Noblet, 
à Pontchâteau, réunion syndicale et 
conférence de défense agricole par 
M. R. Faivre. 

Tous nos adhérents ae la région 
sont cordialement invités et leurs 
amis seront les bienvenus. 

Les Plans cadastraux 
Voici les- communes du départe-

ment de la Loire-Inférieure où sont 
mis en service de nouveaux docu-
ments cadastraux (2, rue du Chène-
d'Aron, à Nantes) : 

La Boissièrc-du-Doré, Bonnocuvre, 
Bouée, CheiS, Chéméré, Corsept, 
Fercé, Fresnay, Juigné-les-Mouticrs, 
Louisfert, La Marne, La Meiileraye-
de-Breiagne, La Montagne, Mouais, 
Les Moutiers, Noyal-sur-Brutz, Le 
Pellerin, Petit-Auverné, Pouillé-les-
Coteaux, La ftemaudière, La Rouxière, 
Ruffigné, Sainî-Géréon, Saint-Hilaire-
de-Chaléons, Saint-Léger-les-Vignes, 
Sainte - Luee, Saint-Même, Saint-
Viaud, Le Temple - de - Bretagne, 
Thouaré, Trans-snr-Erdre, Soulvache, 
Vue. 

Evitez Sa dévaluation 
PAR LES RATS ET LES SOURIS 

T^^c «S BOUSE £££ 
Phnrm. Drog, — Amp. 4.50 — OLIVIER, Avignon 

LES TEXTILES 
Des renseignements qui nous par-

viennent les cours des textiles mar-
quent une hausse assez sensible, com-
parativement aux cours de l'an 
passé. 

Des adjudications pour les Admi-
nistrations de l'Etat se feront pro-
chainement et contribueront au raf-
fermissement des cours.. 

: Les chanvres de la Sarthe cotent 
actuellement de 300 à 330 francs, 
selon qualité. Ceux de la Vallée de 
la Loire devraient atteindre 350 à 
380 francs. 

Les Uns cotaient à Lille en francs 
belges, au kilo, suivant qualité : 
rouis à terre, 6.75 à 8.25 ; lins blancs, 
7'à 11; lins bleus, 8 à 11 ; supé-
rieurs, 11 à 11 ; lins jaunes ordi-
naires, S à 11 ; moyens, 14 à 18 ; 
supérieurs, 18 à 25. 

chères et qu'il est avantageux d'en 
faire un essai sérieux. 

L. CASSARIN1,; 
Directeur honoraire 

des Services agricoles, 

P. S. — Le Phosamo, normal, orga-
nique, riche ou nitrique est en vente 
dans tous les dépôts du Syndicat. 

Démonstrations 
de protection des plantes 
contre les funestes effets 

des gelées blanches 
Une démonstration gratuite, à 

l'aide d'appareils nouveaux de pro-
tection contre les gelées blanches 
pouvant atteindre les vignes, les 
arbres ou autres cultures printa-
nières, aura lieu le Dimanche 3 fé-
vrier 1935, vers 15 heures, à la suite 
de la Foire aux Vins de Saumur, à 
Saumur (Maine-et-Loire), au domaine 
viticole du Bois-Brard, propriété de 
M. E. Charbonneau, également né-
gociant en vins, à Saiut-Hilaire-
Saint-Florcnt, ruelle de Moc-Baril, à 
moins que les conditions atmosphé-
riques n'imposent aux organisateurs 
le choix d'un autre lieu ; dans ce 
cas, des indications très précises 
seront données aux personnes inté-
ressées au péristyle du Théâtre de 
Saumur, où se déroulera la Foire 
aux Vins et où un appareil sera 
exposé. 

Cette expérience de protection ru-
migène sera réalisée sous les aus-
pices de la Municipalité de Saumur, 
de personnalités officielles agricoles 
du département de Maine-et-Loire et 
des départements limitrophes, à 
l'aide d'appareils très simples, très 
mobiles et surtout très puissants, 
Susceptibles d'émettre des nuages 
artificiels propres, denses, collant et 
roulant bien au sol, inoffensifs pour 
l'homme, les animaux et les plantes, 
bien que provenant d'une réaction 
chimique. ■ 

Les essais, contrôlés Scientifique-
ment, et les, applications effectuées 
depuis quelques années ont confirmé 
l'efficacité du procédé ; des diffé-
rences de températures de l'ordre 
de 1°5 à 2°6 ont été enregistrées. 

Le prix de revient de protection à 
l'hectare-nuit est relativement faible 
par rapport à la valeur des récoltes 
à protéger, qu'il s'agisse de vignes, 
d'arbres fruitiers, de cultures ma-
raîchères prinauières ; il peut varier 
de 50 à 75'francs. 

Ces appareils sont susccpriDles de 
couvrir des surfaces dépassant de 
beaucoup ce que l'on a pu obtenir 
jusqu'à maintenant avec des appa-
reils à combustion ou autres pro-
cédés, et pouvant atteindre 10 hec-
tares et plus. 

Des renseignements seront donnés 
au cours de la Foire aux Vins et au 
moment de la démonstration par 
les Agents de la Société Anonyme 
des Hauts-Fourneaux et Fonderies 
de Pont-à-Mousson, place Camille-
Cavallier, à Nancy, constructeurs des 
appareils, auxquels on peut s'adres-
ser dès maintenant pour conditions 
de fournitures et tous autres ren-
seignements. 

i, mais 0 faut à vos terrains 
Les Engrais complets St-Gobain. 

Agricoles 
Cultivateurs 

A dents flexibles et socs réversi-
bles ordinaires, dents plates ou 
étranglées et pièces de renforcement 
des traverses extérieures. 

MODELE REGULIER, dents inté-
rieures, sur 3 traverses : 

Avt-c avant-train à vis à 1 roue : 
Largeur 1 levier 2 leviers 

5 dents « 0ra90 341 fr. 360 fr. 
7 — 0m90 360 »» 380 »» 
9 —, , lm30 431 »- 450 »s> 

11 — lm60 495 s» 
Avec avant-train à vis à 2 roues : 

Largeur 1 levier 2 leviers 

5 dents , 0m90 370 fr. 390 fr. 
7 — ...... 0m90 390 »» 410 
9 _ lm30 460 480 »* 

11 — , 1"'60 525 »» 
; Remise à nos adhérents et bonifi-
cation de transport. 

MODELE VIGNERON, dents mon-
tées sur 4 rangs, dont deux dents tra-
vaillant derrière les roues, mêmes 
prix que ci-dessus. 

Pour les cultivateurs 9 dents et au-
dessus, nous recommandons l'avant-
train à 2 roues et 2 leviers. 

Distributeurs d'Engrais 

Herses Canadiennes 
à patins, simples, robustes, 

à dents renforcées et étranglées : 

Modèle courant. Bonne conslnic-
tion. Garantie trois ans. 
Largeur d'épandage lm50... 1.750fr. 

— lm75... 1.775 fr. 
— 2"' ... 1.850 fr. 
Supplément 1 pour carters à bain 

d'huile des deux côtés : 100 francs. 
Nouveau fond mouvant avec étoiles 

à six branches. Majoration 150 francs. 
Prix franco' gares grands réseaux. 
Remise à nos adhérents. 

Distributeur '« L'Armoricain » com-
biné avec semoir à la volée, toutes 
graines pour deux sillons. Largeur 
lm50 : 2.000 fr. Largeur 2m : 2.200 fr. 

Le même, sans semoir, pour l'en-
grais seul, réduction de 400 francs 
sur prix ci-dessus. 

Remise à nos adhérents. 
Distributeurs d'engrais pour vignes 

sur demande. 

Clapier pratique 

Nombre Largeur Pris avec mancherons 
de dents de travail Poids sans rouo 

5 0.60 . 47 kiL 188 fr. 
7 0.70 59 — 236 
9 0.90 70 -* 280 

10 1.00 73 M 292 n 
11 1.10 80 -< 320 *> 
ia 1.20 82 Tri 328 » 

Clapier pratique, solide et écono-
mique ; armature entièrement en 
acier. Peinture deux couches de pro-
duit antirouille qui assure une pré-
servation très longue des fers. Portes 
grillagées en fort fil galvanisé n° 8. 
Entourage en fibrociment épais et 
de bonne qualité absolument immi-
trescible. 

Majoration pour 1 roue : 12 fr. 
<-* «=! 3 roues: 34 fr. 

Prix départ. Remise aux adhérente 
e.tbonification de transport. 

9. cases de 0"l52xOn,53xOm70 
' Prix : 515 francs 

Herses à Chaînons 
pour prairies 

Pour démousscr les prairies, éten-
dre les engrais, aérer le sol, enterrer 
les graines, sarcler les blés, etc.. 
Ces herses, entièrement EN ACIER, 
sont énergiques et d'une solidité à 
toute épreuve. L'inégalité des dents, 
qui est de 70 m/m d'un côté et 45 m/°> 
de l'autre, permet de travailler avec 
plus ou moins d'énergie. La barre 
arrière maintient bien les dents 
contre la terres Après usure, elles 
sont remplaçables en desserrant un 
seul boulon. 

Modèles renforces à quatre rangs 
de chaînons : 

Largeur-' Sombre 
de travail" dé'ctftSiirnt*' P0U3 mx 

Charrue ûêsmàmmmv 

lm30 18 70 kilos 350 fr. 
lr"60 22 85 — 425 
lm90 20 99 -. 495 »a 
2œ20 30 113 -< 565 »» 

Prix départ. Forte remise à nos 
adhérents. Autres modèles, plus forts 
ou plus légers, sur demande. 

Herses Emousscuses, avec dents 
EN FONTE trempée, à double effet, 
depuis 300 fr. Nous consulter. 

Cuiseurs 

6 cases de 0m30x0m.55x0m70 
Prix : 375 francs 

Pour. les particuliers et petits 
éleveurs, nous pouvons fournir un 
type 2 cases à 150 francs, ou 4 cases 
à 280 francs. 

Tous ces prix s'entendent rendus 
franco, gare de nos adhérents, et 
remise syndicale. 

Devis spéciaux et Iconstructions de 
tout POULAILLER et VOLIÈRES sur 
demande. S'adresser! an Syndicat, 2, 
rue Scribe, Nantes, 

Cuiseurs en tôle d'acier de 3 m/m, 
les plus simples, les plus 
solides. 

Les matières alimentai-
res, pour le bétail, se cui-
sent en utilisant l'eau 
qu'elles renferment et que 
la vapeur porte à ébulli-
tion. D'un nettoyage faci-
le, d'une sécurité absolue, 
l'appareil se bascule très 
facilement, sans le soule-
vor. 

Tous ces cuiseurs se 
vendent galvanisés. 
Contenances Prii Contenances Mi 

en 1T30 cuve ou avec cuva 
litres galvanisée litres galvanisée 
50 405 fr. 125 660 fr. 
65 480 v» 150 725 » 
80 540 »» 200 805 î» 

100 600 »» 250 890 »» 

Les Engrais chimiques 
au Jardin 

Nouvelle charrue dêçavailtonneuse 
articulée pour le déchaussage des 
vignes. Force, un cheval ; simple, 
pratique, solide, ne causant pas de 
dégâts aux ceps. Avant-train mobile 
avec dispositif pour le rendre fixe à 
volonté. Roue avec disque anli-déra-
pant, protecteur mobile. 
Modèle courant, âge court... 310 fr. 

— —> âge long..., 310 » 
Modèle renforce, âge long... 330 »-s> 

Ces modèles, sans protège-ceps, 
réduction de 20 francs. 

Prix départ, Bonification à nos 
adhérents. 

Herses articulées en Z 
Herses à 3 flèches par compartiment 

Entièrement en acier livrées avec 
barres d'assemblage, volée d'attelage 
chaînettes centrales d'articulation. 

Dents de : 13™/" 15™/- ir," 
2 comp., 30 dents. 44 k. 60 k. 69 k. 
3 comp., 45 dents. 68 k. 92 k. 106 k. 
4 comp., 60 dents. 92 k. 1? ' k. 143 k. 

Prix du kilo : 2 fr. 50, départ usine. 
Remise à nos adhérents et boni-

fication de transport. 
Tous autres modèles de herses a 

2 gt 4 flèches par compartiment. 

Modèles plus grands sur demande. 
Ces prix s'entendent départ usine. 
REMISE à nos adhérents. 

Coupe-Racines 
Tous modèles. Nous consulter. 

Pour que les plantes puissent sô 
développer normalement il faut 
qu'elles trouvent dans le sol l'azote, 
l'acide phosphorique, la potasse et 
la chaux. 

Le fumier apporte-a la terre ces; 
éléments et, en plus, la matière noire 
si utile par le rôle qu'elle joue dans 
la constitution du sol. Malheureuse-
ment depuis que les transports se 
sont motorisés le fumier est devenu, 
rare et coûteux et les amateurs dé 
jardins se sont demandé s'ils ne pour-
aient pas le remplacer par les 

engrais chimiques faciles à trouver» 
commodes à employer. 

A cette question nous répondrons 
que le fumier reste le roi des fer-
tilisants, qu'on ne peut s'en passer;' 
totalement parce que seul il peut 
apporter à la terre l'humus qui lui 
est indispensable. Toutefois les expé-
riences ont prouvé que. dans un ter» 
rain ayant été abondamment fumé 
au fumier et riche par conséquent 
en humus, on peut, pendant trois ou 
quatre ans, l'ertiliseè la terre uni» 
quement par des engrais chimiques. 

Les plantes, avons-nous dit, ont 
besoin d'azote, d'acide phosphorique, 
de potasse et de chaux. Mais il est 
évident que leur nourriture varie 
avec les espèces. L'apport des élé» 
ments précités devra donc nécessai- ' 
rçment être subordonné à la nature; 
db la plante cultivée. Les engrais 
chimiques employés en horticulture 
seront des mélanges renfermant les 
quatre éléments exigés par les plan-
tes mais dans des proportions très 
variables suivant les besoins des 
plantes auxquelles ils sont destinés. 

On peut classer les légumes en 
trois grandes catégories ; qUe nous 
allons successivement étudier au 
point de vue de leurs- exigences eiï 
éléments fertilisants : 

1" Légumes cultivés pour le leuil» 
lage : salades, choux, épinards, 
oseille, poireaux, etc. Ces légumes 
réclament une fumure riche en prin-
cipes azotés. Au moment de la pré-
paration du sol on enfouira par un 
ratissage énergique les engrais sui-
vants au mètre carré : sulfate d"am» 
moniaque ou cianamide, 40 gr. ; ni-
trate de chaux, 10 gr.; superphos-
phate de chaux ou scories, 10 gr.; 
chlorure de potassium, 15 gr. 

2° Légumes cultivés pour les ra-
cines ou tubercules : pommes de, 
terre, carottes, navets, choux raves, 
betteraves, salsilis, asperges, oignons, 
lYhaiotcs, etc. Ces légumes sont par-
ticulièrement sensibles à la potasse. 
On leur distribuera donc au mètre 
carré : sulfate d'ammoniaque ou cia-
namide, 30 gr.; superphosphate de 
chaux ou scories, 50 gr.; chlorure 
do potassium, 30 gr. Voici deux for-
mules spéciales pour pommes de 
Icrre que nous recommandons : 
f .Nitrate de potasse, 3 kilos; su-
perphosphate de chaux, 4 kilos ; sul-
falc de chaux, 3 kilos. 2" Nitrate de, 
sonde, 2 kilos 100 ; surf a te de po-

;-.se, 4 kilos 800 ; superphosphate 
du chaux, 4 kilos 800. On répand 
environ. 10 kilos par are que Foui 
enferre au printemps. 

3" Légumes cultivés pour la graine; 
pois, haricots, fèves, lentilles, etc. 
Les plantes de ce groupe, ou légu-
uiineuses, ont le pouvoir de capter, 
l'azote de l'air et de l'emmagasiner 
dans le sol grâce aux nodosités 
qu'elles portent sur leurs racines et , 
dans lesquelles vivent des microbes 
fixateurs d'azote. Une légère fumure 
a/plée suffira donc aux premiers 
bésôftïs de la Végétation. On leur 
appliquera au mètre carré : sulfate 
d'.-tnmioniaqùe ou cianamide, 15 gr.; 
', pt l'phosphatc de chaux ou scories, 
70: gr.; chlorure de potassium, 20 gr. 

Il est parfois utile d'apporter eiï 
cours de végétation un supplément 
de sulfate d'ammoniaque ou de ni-
trate de chaux. On peut alors avoir, 
recours à des engrais en dissolution 
qui sont distribués en même temps 
que les arrosages. Leur diffusion est 
ainsi plus rapide et plus uniforme. 
Deux précautions sont toutefois né-
cessaires. La solution doit être très 
diluée et contiendra au maximum 
une proportion de 2 pour 1000 d'en-
grais azotés, soit 2 gr. d'engrais par 
lilre d'eau. La dose à employer par, 
Mii he carré sera d'environ 3 litres, 
i 'autre part, au moment de l'épan-
dage, on aura soin d'arroser le pied 
des légumes sans mouiller les 
feuilles. Si on ne peut faire autre-
ment on fera suivre l'épandage do 
4a solution par un arrosage copieux 
avec de l'eau pure afin de laver les 
feuilles. 

Les engrais liquides sont â recoin* 
mander pour les plantes florales à 
cause de leur effet immédiat sun 
l'abondance et le coloris des fleursi 
Nous préconisons la solution sui-
vante : Dissoudre 20 gr. (deux cuil-< 
lerées à soupe) du mélange suivanï 
dans un arrosoir de 10 litres d'eau ; 
sulfate d'ammoniaque, 40 gr.; super* 
phosphate de chaux, 40 gr.; chlorures 
de potassium, 20 gr. Ne jamais dé« 
passer cette proportion de 2 poufl 
1000 et arroser les plantes une fois! 
par semaine. 

LE VIEUX JARDINIER. 

ADHERER AU SYNDICAT 
Ç'ESÏ DEFENDRE SES INTÉRÊTS 

Cafés Negrett 
GRILLÉS DU JOUR 

Brûlerie Fernand Gullbeautl 
L« Lion d'Or . NANTE§ 



MARCHES DE LA VILLETTE 
- . 

Du Lundi 21 Janvier 1935 
uà ■H 3 COUKS OFFICIELS PItIX APPHOXU1ATIKS 

ANIMAUX 9 a a du kilo, viande nelle du kilo, poids \it 

1 o > 1" quai. 2" quai. ï' quai. ] eitra ■ V quai. * quai. à' quai, i eslra 

Bœufs.'...... 3.752 3.600 5 20 4 20 3 10 6 00 3 ia 2 30 1 55 3 72 
Vaches...... 2.368 2.200 5 00 3 70 2 90 6 30 3 00 2 03 1 45 4 03 
Taureaux,. 580 565 3 60 3 00 2 60 4 10 2 15 1 65 1 30 2 56 
Veaux....... 1.776 1.650 9 50 7 30 6 50 10 50 5 70 4 45 3 57 6 30 
Moutons.... 12.504 12.000 14 10 9 80 8 00 15 60 7 15 4 60 3 52 7 80 

1.954 1.954 5 42 5 00 3 28 6 (10 3 86 3 50 2 30 4 20 

Ou Jeudi 24 Janvier 1935 

1.187 1.050 5 20 4 20 3 10 6 C0 3 12 2 30 1 55 3 72 
791 7C0 5 00 3 70 2 90 6 30 3 00 2 0o 1 45 4 03 

Taureaux.. 340 320 3 60 3 00 2 60 4 00 2 15 1 65 1 30 2 48 
Veaux.. ... 1.610 l.i.00 9 90 8 20 6 90 10 90 5 95 4 67 3 80 6 55 
Moutons... 5.965 5.600 14 10 9 80 8 00 15 60 7 15 4 60 3 52 7 80 
Porcs.. 1.915 1.915 5 58 5 00 3 28 6 28 3 90 3 50 2 30 4 40 

Marché du Lundi. — Arrivages par Départements 
GROS : 6.700. — Maine-et-Loire, 335; 

Sarthe, 215; Mayenne, 385; Loire-Infé-
rieure, 165; Indre-ct-Loirc, 30; Deux-
Sèvres, 115; Vienne, 550; Vendée, 375; 
étrangers, 30. 

MOUTONS" s 12.504. — Vienne, 305; 
Afrique, 160; étrangers, 70t. 

VEAUX : 1.776. — Mainc-ct-Loirc, 
86; Sarthe, 540; Mayenne, 12; Indre-
et-Loire, 27. 

PORCS : 1.954. — Maine-et-Loire, 
195; Sarthe, 370; Mayenne, 20; Loire-
Inférieure, 240 ; Indre-et-Loire, 40 ; 
Deux-Sèvres, 75; Vendée. 53..-

L'Influence du mois de vêlage 
sur la production des Vaches laitières 
Les veaux nés dans les mois d'Hi-

ver sont ceux qui se prêtent le mieux 
à l'élevage. Il n'est donc pas -indif<« 
férent que les vaches vêlent au 
printemps pu. en automne, puisque: 
le rendement laitier moyen des an;, 
maux adultes est influencé par le 
moment de leur naissance. 

Dans les milieux d'élevage les 
mois <! >;ii à septembre sont consi-
dérés .e ceux qui sont le moins 
propices à L'élevage ; on donne la 
préférence à ceux de décembre et 
de janvier ; les vaches vêlant à cette 
époque ne donnent pas seulement le 
meilleur rendement au point de vue 
absolu, mais elles donnent également 
la plus forte recette nette. 

En tous les cas la période la plus 
propice au vêlage est celle de la fin 
de l'automne à la fin de l'hiver, ce 
qui s'explique facilement. Quand la 
période de lactation commence en 
hiver, la sécrétion est déjà consi-
dérable par suite des raisons natu-
relles (période de vêlage rappro-
chée) et elle peut être maintenue à 
un niveau élevé, pendant une.période 
prolongée, par une alimentation 
appropriée. Au moment où la vache 
va au pâturage la sécrétion laitière 
est stimulée à nouveau ; il en est de 
même, quoique dans des proportions 
moindres, quand le bétail reçoit, à 
l'étable, du fourrage vert. 

Si, par contre, la vache a vélé en 
automne, elle arrive au pâturage à 
un moment où sa lactation touche à 
sa lin. Dans ce cas lès fourrages 
jeunes et juteux ne peuvent stimuler 
que dans une faible mesure la sé-
crétion laitière. Quand, d'autre part, 
une vache vêle at printemps, le 
fait d'être en lactation, fraîche et les 
disponibilités de fourrages verts et 
jeunes joignent leur action pour 
stimuler la sécrétion. Il arrive alors 
ou que l'un des deux éléments sti-
mulants reste sans effet, ou, si excep-
tionnellement le rendement est for-
tement augmenté, que la vache se 
fatigue et épuise rapidement les ré-
serves de son organisme. La vache 
est alors exploitée au-delà de ses 
moyens et cela à un tel degré que 
sa production diminue rapidement 
et que la moyenne annuelle de sa 
production reste inférieure quoique 
le rendement initial ait été très 
élevé. 

L'été ne se recommande aucune 
ment comme période de vêlage ; en 
effet, aux mois de mai et de juin où 
l'on dispose dans l'exploitation du 
maximum de fourrage, les vaches 
qui s'apprêtent à vêler en juillet ou 
en août sont sèches. Il leur est donc 
impossible d'utiliser d'une façon ra-
tionnelle les disponibilités fourra 

gères et elles ne peuvent les trans 
fbrmer en lait. Le stimulant exercé 
par la reprise de l'alimentation en 
fourrages verts ou au pâturage est 
également perdu pour elles. Pour 
ces raisons, le rendement des vaches 
qui vêlent en été est peu satisfai-
sant, même si elles ont de bonnes 
aptitudes laitières naturelles. Le vé 
lage d'été est, dans tous les cas, 
irrationnel au point de vue écono 
mique. 

Une modification des périodes de 
vêlage n'est possible qu'à la longue 
et ne peut être réalisée que par 
échelons, en faisant saillir les vaches 
qui entrent en chaleur en été avec 
quelque retard, de sorte qu'elles 
vêlent chaque année quelques se-
maines plus tard. Il est plus diffi 
cile de faire reculer les vêlages de 
printemps dans les mois d'hiver. Il 
faut alors faire exception à la règle 
que chaque vache devrait donner 
un veau chaque année en faisant 
saillir la vache d'avance. Il faut 
alors prendre toutes les mesures 
nécessaires par des lavements de 
l'utérus, par l'emploi de taureaux en 
pleine vigueur et par de grands mé 
nagements au moment de la saillie 
même, pour être assuré que la vache 
devienne pleine. Mais comme mal 
gré toutes ces précautions, les con-
tre-coups sont fréquents et comme 
il faut beaucoup de soins et de cir 
conspection pour remettre les vé 
lages de printemps en hiver, il vaut 
mieux prévenir et ne faire saillir 
les génisses qu'en automne, lors de 
leur première saillie. 

Il n'est pas possible d'indiquer 
avec précision le mois le plus favo-
rable aux saillies. En effet, son choix 
dépend des disponibilités fourra 
gères qui diffèrent d'une exploita-
tion à l'autre. Les vêlages en fin 
d'automne ne sont recommandés que 
là où des quantités suffisantes de 
foin et de fourrages juteux sont dis-
ponibles et où l'alimentation du bé-
tail pendant la période d'hiver est 
également assurée. 

D'autre part, le principe univer-
sellement reconnu qui doit guider 
les éleveurs afin qu'ils puissent 
boucler leur budget, est d'avoir tou-
jours des réserves suffisantes dè 
fourrages produits à la ferme et, 
aussi, de n'exploiter que des ani-
maux d'un rendement élevé qu'il 
faut alors nourrir rationnellement. 
Dans ces conditions, il n'y a que les 
vêlages en fin d'automne et en hiver 
qui entrent en considération. Les 
vêlages d'été doivent, en tout cas, 
être évités comme non économiques. 

(L'Expansion Agricole.} 

Journée des Vins 
du Canton du 

Loroux-Botter eau 
Organisée par le Comité spécial 

Cantonal des vins et le concours du 
Comité d'Intérêt économique et so-
cial du Loroux-Bottereau. 

LE DIMANCHE 17 FÉVRIER 1935 
Programme 

I 8 h. 30 : Réception officielle à la 
Mairie des délégués et des membres 
du Jury. 

9 h. à 11 h. : Opérations du Jury. 
11 h. ; Conférence de M. de Ca-

miran, président du Syndicat des 
Agriculteurs de la Loire-Inférieure. 
Sujet de la Conférence : « La nou-
velle loi sur les Vins ». 

11 h. 15 ; Réception de M. le Pré-
fet et des Parlementaires. 

12 h. : Banquet, Salle des Fêtes, 
sous la présidence de M. le Préfet 
et de M. Louis Linycr, sénateur-
maire. 

15 h. : Causerie par M. Chaquin, 
directeur du Service Agricole dépar-
temental. 

15 h. 30 : Proclamation du pal-
marès. Distribution des récompen-
ses et concert par l'Harmonie du 
Loroux-Bottereau, place de la Mairie. 

A partir de 9 heures et toute la 
journée : Dégustation publique, place 
de la Mairie. 

1 Les inscriptions, pour k banquet 
(15 francs, Mme Veuve Paillasson, 
traiteur) seront reçues jusqu'au jeudi 
14 février, chez M. O. R.etailleau, 
secrétaire de la Journée des Vins. 

Les discours qui seront prononcés 
durant le banquet pourront être 
entendus place de la Mairie. 

Les diplômes seront adressés ullé 
rieurement aux intéressés. 

! Le Comité accepte volontiers l'ex 
position d'appareils, machines, outils, 
etc.. ayant trait exclusivement à la 
question viticole et vinicolc. 

Ecrire au Secrétariat. 

Le Vol, l'Incendie, quelle calamité... 
Un Coffre-Fort "Lanaud", quelle sécurité... 
Un prix ridicule pour votre tranquillité... 

Qo, Quai Duquesne - NANTES 

et 
Service réservé à nos adhérents 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 

2, rue Scribe, Nantes 
Tarif : 5 francs par annonce et 

pour une seule insertion. 

OFFRES 
114. -~ VIGNOBLES et PEPI 

N1ÈRES des meilleures variétés d'hy-
brides sélectionnés : Seibcl blanc 
n° 4980, 5409, 6980 ; Seibel rouge 
4643, 5437, 5455, 5487, 7053, 8745, 
8748, 8916, 11803 ; Couderc 13 ; Ber 
tille-Seyve 2846 ; très beaux plants 
et boutures. Prix spéciaux par grosse 
quantité. S'adresser à Auguste Ter 
rien, viticulteur, La Blanchetière, La 
Chapelle-Basse-Mer (Loire-lnf.). 

131. — A vendre BEAUX PLANTS 

DE VIGNES grelfés et producteurs 
directs recommandés, authenticité 
et sélection garanties. S'adresser à 
M, E, Giraull, viticulteur-pépiniériste, 
Domaine û*8 h Ronde, à Jaunay-
Clan {Vienne). 

146. — A vendre BEAUX PLANTS 
DE VIGNES greffés : Muscadet, 
Gros-Plant, Pinot, Colombard. Gref-
fons sélectionnés. Hybrides n° 4986, 
blanc ; 4643 roi des Noirs ; 5455 rou-
ge ; Baco rouge n° 1 ; Baco blanc 
22 A ; Bciiylle-Sève 450 ; Noah et 
Othello. — Souscription aux plants 
grelfés et racinés pour l'automne 
1935, aux meilleures conditions pos-
sibles. S'adresser à M, Meiieux Au-
guste, viliculteur au Guineau, La 
Chapclle-Basse-Mer. 36 ans d'expé-
riences en plants de vigne. 

148. — A vendre PLANTS DE 
VIGNES hybrides producteurs directs 
racinés, en plants extras : 

Blancs : Seibcl 880, 4986, 5061, 
5409, 646S. 

Baco 22 A, Berlillc-Scyve. 450, 
Gaillard 157. 

Rouges : Seibel 1643 (le Roi des 
Noirs), 5103, 5437. 5455, 5487, 0905, 
8745 ; Baco N° 1, Bertille-Seyve 2802, 
Gaillard 2. 

Grelfés extras sur 3300 : Muscadet, 
Colombard. 

Hybrides nouveaux : Rouges : 
Seibcl 7053, 8745 8910. 

Blanc : Seibel 10.173. Prix-courant 
franco. 

Authenticité garantie sur facture. 
S'adresser chez A. Anneau, Le Chêne, 
La Chapelle-Basse-Mcr. 

153. — Pépinières J. Foulonneau, 
Saint-Christophe-la-Coiiprie (Maine 
et-Loirc) offrent PLANTS DE VI-
GNES greffés : Muscadet, Gros-
Plant, Groslot, Pinot, Colombard, 
etc.; plants exlni et hybrides raci-
nés et grelfés 1980. 4013, 5409, 6468, 
7053, Baco, Bertille-Seyve, Othello, 
etc., à de bonnes conditions. 

10 Pommiers, tiges 2 mètres. 10 à 
12 cm. de tour, 120 fr.; 8 à 10 cm. 
de tour, 90 fr. Poiriers basse lige 
variés, 40 fr. Franco toutes gares 
Prix-courant franco. 

100. — A vendre, BEAUX PLANTS 
D'ASPERGES « Grosse hàtivc d'Ar-
genteuil », plant sélectionné extra 
S'adresser Robert-Morice, à Sainte-
Luce (Loire-Inférieure). 

171. _ A vendre : PLANTS DE 
VIGNES greffés et racinés des meil 
leurcs variétés du Centre et de 
l'Ouest : Seibcl 5455, 4043, 4980, 880 ; 
Baco n" 1, etc.. Poteaux ardoises 
toutes dimensions pour vignes sur 
fil de fer ; graines potagères et 
arbres fruitiers, tout en choix extra 
Prix-courant franco sur demande. 
F. Chesncau, horticulteur, La Ber 
ncric. 

182. — A louer pour le 1e1' novem-
bre 1935, UNE FERME de 1 hec. 
lares 1/2, située en Saint-Julien-dO' 
Concelles. S'adresser à -M. Sécher, 
La Chapellc-Basse-Mer. 

183. — A vendre, très belles GRIF-
FES ASPERGES « Grosse hâtive 
d'Argentcuil » sélectionnées, nom 
breuscs références et lettres de féli-
citations. Prix intéressant : Jouis 
Félix, Pierre-Percée, La Chapelle-
Basse-Mer (L.-L). 

3. — A vendre BELLES GRIFFES 
D'ASPERGES « Grosses hâtives d'Ar-
gentcuil » sélectionnées, extra. S'a-
dresser M. Gustave Januin, à la 
Grille, St-Julien-de-Concelles (L.-L). 

6. — A vendre : 1° PAILLE DE 
BLÉ ; %' BONS FAGOTS pour chauf-
fage domestique, à prendre en bor-
dure de roule. S'adresser à M. Bodet, 
expert-géomètre, La Boissière-du-
Doré (L.-T,). 

7. - A vendre, BELLE VOITURE 
ANGLAISE, avec ou sans harnais. 
S'adresser 'chez Etienne Dupé, au 
Bout des Ponls, Saint-Julieii-de-
Concelles (L.-L). 

î. — A louer pouf le l!r novembre 
1935, une PETITE FERME de huit 
hectares et demi, située à la Bar-
berie, près Longchamp, sur le bord 
de la route de . Rennes, Nantes. 
S'adresser à M. le Supérieur du 
Grand Séminaire de Nantes. 

9_ — i.2s Pépinières « Perrau-
Leclerc et Clémot », Montrevault 
(M.-et-Loirc) offrent tous PLANTS 
DE VIGNE, greffés et directs. Prix-
courant sur demande. Authenticité 
garantie. Maison de confiance, la 
plus ancienne de la région (fondés 
en 1816). 

10. — A louer, à prix d'argent, 
FERME de 17 hectares, située à 
12 kilomètres de Nantes, en bordure 
de route, comprenant terre labou-
rable, prés, et un peu de vigne à 
faire à moitié fruit. Libre le 25 avril 
1935. S'adresser au Syndicat. 

DEMANDES 
152. — MENAGE sans enfant 

cherche place garde, jardinier toutes 
mains, lionnes réi'érerrees. S'adresser 
au Syndicat. 

2. — MENAGE jardinier, toutes 
mains, 46-15 ans, femme cuisine, mé-
nage ou basse-cour. Très bonnes ré-
férences. S'adresser au Syndicat. 

5. — Recherche JEUNE SER-
VANTE (environ 10 ans), pour 
aider au pansage et à L'entretien de 
lapins, angora dans, une importante 
ferme d'élevage située en Carquefon 
(14 km. de Nantes). Suis acheteur 
faucheuse et rouleau métallique, un 
cheval d'occasion en bon état. Ecrire 
à M. Pochât, 8", rue un H.n-Albcrt, 
Nantes. 

0. — On demande UN MENAGE, 
jardinier, femme basse-cour et les-
sive. Bonnes références.Wadresser 
au Syndicat. 

7. — MENAGE 35 ct JO. ans, _d.eux 
jeunes garçons, cherche place ; hom-
me jardinier (Heurs et légumes) et 
femme toutes mains. Recommande 
par maîtres. S'adresser au Syndicat. 

8. — JEUNE SERVANTE demande 
place en Bretagne, campagne de 
préférence, dans famille catholique 
et sérieuse. S'adresser Marquis de 
Gouvello, Sarzeau (Morbihan). 

9. — JEUNE MENAGE cherche 
ferme en métayage, toute montée 
de 15 à 20 hectares. Sérieuses réfé 
rences. S'adresser au Syndicat. 

10. — On demande TONNELIER 
et AIDE-MAGASIN, pouvant avoir 
logement. S'adresser le matin chez 
M. T. Grégoire, Vins, à Beautour, 
Vertou (Loire-Inférieure). 

Optima veaux d'élevage : 
cordon vert logé 75 »» 
cordon rouge logé 88 

Optima engraissement : 
pour bœufs logé 84 »» 

'arine lactée Optima 
pour veaux, le sac de 5 kil... 11 »» 
Quantité importante, nous consulter. 
ALIMENTATION DES CHEVAUX 

Aliment complet N° 1, 40 % 
avoine, 35 % mélassé, logé 80 2* 

Aliment « Le Picotin », pour 
chevaux de campagne (suc-
cédanés, avoine, tourt.) logé 84 »» 

ALIMENTATION DES PORCS 
Optima pour engraissement 

des porcs 80 »» 
Optima pour porcelets et 

truies 100 »» 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes-

Saint-Joseph ou pris à l'usine, 

Provendeine 
Pour l'élevage des porcelets et 

engraissement des porcs, 14 fr. la 
boîte, pris au Syndicat. 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Farine de poissons 140 s» 
Granulé condensé 105 »» 
Grande Pondeuse 110 »» 
Farine de viande 140 »» 
Poudre d'os verts 90 »» 
Coquilles huîtres broyées.... 60 »» 

Les 100 kilos logés, en sacs de 
50 kilos, sur wagon Nantes. 

Aliments mélasses 
Mélasse Say 69 
Son mélassé Say 66 »» 

ïillc mélasséc Say, 50 60 »» 
Les 100 kilos logés sur wagon Paris-

Gobelins et Pout-d'Ardres. 

Société anonyme "Ovox" 
Boulettes « OVOX » n° 1 pour 

pondeuses 
N" 2 pour sujets eu crois-

sance 
N° 2 bis, pour poussins 
N" 2 ter, pour poussins 
N° 3, pour poules en mue... 

Coquilles d'huîtres, logées.... 
Boulettes « LAPOX », logées. 
Farine de viande, logée 

par 50 kilos, majoration ; 
facturées 2.50 non reprises 

Savons 
Croix d'Or 

H. B 

en année 
sèche... 

LES ÀM MON ITRÂTES 
RAPPO RTE NT TO U J O U R S 

Prix-Courant 
(DETAIL) 

Alimentation 
du Bétail 

Remoulages de fèves 47 : 
Riz Saigon n° 1 très variable 
Brisures de Riz , 64 
Issues de Riz , 52 
Farine de Manioc 55 »» 
Farine « Le Titan » pour 

porcs et bovins, les 100 kil, 
départ 68 

Farine Arachide « Armor » 
qualité courante.... 72 »» 
qualité extra-blanche......... 80 »» 

Farine « Kystètt ».... 165 »» 
Farine lactée T. T., 175 
Maïs pour volailles. au cours 
Tourteau amélioré dTièpfelTne 79 

Produits des Etablissements 
Arsène Bertin 

ALIMENTATION GENERALE 
Provendc « Sucraff » NM... 67 »» 

— « Sucraff » N° 2... 65 »» 
ALIMENTATION DES BŒUFS 

VACHES ET VEAUX 
Optima lait : 

cordon vert logé 75 
cordon rouge logé 88 »» 

117 »» 

125 »» 
145 »» 
125 »» 
125 »» 

61 s» 
102 
180 »» 
toiles 

240 »s 
215 v 

NOS «URINES 

Sulfate de Cuivre 
Sulfate de cuivre anglais 123 »» 
Sulfate de cuivre français.... 119 »» 

Par quantités de 500 kilos et plus, 
nous consulter, ferons des prix 
spéciaux. 

Chemins de Fer de l'Etat 
JNE BONNE NOUVELLE 

Depuis le 11 janvier 1935, tant en 
grande qu'en petite vitesse, les prix 
de transport, par wagons complets, 
applicables aux veaux, porcs, moutons, 
expédiés d'une gare quelconque à une 
gare quelconque d'un grand réseau 
sont réduits dans des proportions s'éle-
vant jusqu'à 50 %. 

Pour tous renseignements complé-
mentaires, consultez les Services do 
l'Inspection Commerciale des Chemins 
do Fer de l'Etat. 13, rue d'Anmçrdarn, 
Paris. 

Grains ët Farines 
Voici les Cours officiels des céréales 

et farines dans notre région à ce jour : 

Nantes, le 24 janvier. 
Fariné de froment- 135 
Blé libre nouveau 7:*/ 7 i 
Avoines grises, ou noires... 48/49 
Avoines bigarrées 44 
Sarrasin Bretagne 54 
Orge indigène (Côtes-durN.). 54 
Son bonne fabricat., région 42 

Ces prix s'entendent par wagon com-
plet, départ lieux de production. 

Cours du Bétail 
SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 

DE NANTES 
Cours du 18 janvier 

VEAUX: 554. — Le kilo sur pied, 
lrc qualité, 3 à 5.50. Tous les kilos 
liayables. . . 

BŒUFS : 15. — Le demi-kilo : De-
vant : Ire qualité, 2 à 2.50; 2e quai, 
1 fr. à 1.75; 3e quai.. 0.50 à 0.75. — 
Derrière : Ire qualité, '2.75 a 3.50; 
2c quai., 1.75 a 2.25; 3e quai, 0.75 a 
1.25. 

MOUTONS : 24(5."— Le demi-kilo i 
Ire qual.;té. 0.75 à 7.75; 2e quai., 5 à 6. 

AGNEAUX. — Sans tarif 

SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 
DE CAMPAGNE 

ET MARCHANDS DE VEAUX 

, VEAUX : 554. — Moyenne, 2 à :>.25. 

Légumes et Primeurs 
MARCHÉ DU CHAMP DE MARS 

Nantes, le 23 jànvief. 

: Artichauts, les 12. 15 fr. — . Bette-
raves, les 12, G fr. — Carottes, le pa-
quet. 0 fr. 40. — Céleri rave, les six, 
3 fr. — Céleri blanc, les six, 2 fr. 
— Choux pommes, les 16, 5 fr. — 
Choux-fleurs, la pièce, 1 fr. 50. Klumx, 
Bruxelles, le kilo, 1 fr. — Cresson, les 
12, 6 fr. — Chicorées, les " fr. 50. 
— Endives, le kilo, 2 fr. ..scaroles, 
le 12, 1 fr. 50. — Epinards, 1« kilo, 
1 fr. 50. — Laitues. les 20. 2 fr. —i 
Mâche, le kilo, 1 fr. — Navets. la 
botte, 0 fr. 50. — Noix, le kilo, 2 fr. 75. 
— Oseille, le kilo, 1 fr. 50. — Oignons, 
le kilo, 0 fr. 75. — Pommes, le kilo, 1 
à 2 fr. 50. — Pissenlits, le kilo, 2 fr. 
— Poireaux, la botte, 2 fr. 50. — Ra-
dis, les 12, 5 fr. — Salsifis, le paquet, 
1 fr. 25. — Scorsonères, le paquet, 
1 fr. 25. — Pommes de terre, le kiio, 
0 fr. 40. 

MARCHÉ DES INNOCENTS 
Paris, le 23 .janvier. 

POMMES DE TEBBK 

On cote aux 100 kilos, wagons départ, 
marchandise en vrne. : Parisienne du 
Loiret, 50; Royale d'Orléans, 55; Etoile 
du Nord du Loiret, 48 à 47; Ecstcrliu-
gen du Nord, 60 à 62; Limousin. 48; 
Sarthe, 48; Loiret, 54; Oise, 55 à 56; 
Paris (en culture), 35 à 36; Jaune du 
Limousin, 25 à 26; Bretagne, 21 à 23; 
Creuse, 2'7; Auvergne, Sarthe, 26; Loi-
ret, 25 à 26; Bosa du Loiret. 48; Sar-
the. Morbihan, 45; Côtes-du-Nord, 48; 
Marne, 44 à 46; Meuse, 51 à 52; Anten-
nes, 52 à 53; Loir-et-Cher, 45; Aube, 
53 à 54; Saucisse rouge grosse de Bre-
tagne, 10 à 44; toute venante, 34 ;'t 
35; Loiret, 56 à 57; Poitou. 45 à 46; 
Maine-et-Loire, 42; Creuse, 40; Early 
de la Sarthe, 40; Touraine, 52; Fin 
de Siècle de Bretagne, 35 à 36; Alsace, 
28 à 29 fr.; Hollande de Bretagne, 30; 
Chardonne de Bretagne, 18; Industrie 
d'Alsace, 25; Beauvais A.v'eyron, Li-
mousin. 21; Sarthe. 19 à 20; Bretagne, 
22; Flouck de Bretagne, 36 à 50 

INSTITUT DENTAIRE NATIONAL 
Qu'apprécient les gens de la campagne ? 

De tout temps, les gens de la campagne ont péniblement gagn;- l'argent 
à la sueur de leur front. 

Par contre, lorsqu'ils veulent obtenir les choses indispensables, ils sont 
obligés de décaisser beaucoup d'argent. 

Mieux que tous autres, dans ces conditions, ils apprécient les prix quo 
l'INSTITUT DENTAIRE NATIONAL met volontairement à leur portée parce 
qu'ils tes comparent avec ceux qu'ils payaient précédemment. 

Nous rappelons que ces tarifs officiellement pratiqués sont les suivants ; 

Extraction, la première dent « 8 fr. 
les autres .; 4 fr. 

Plombages , 12 fr. 
Dentier, la dent............. . ,.„ 16 tt. 65 

Exemple ; 
Dentier 10 dents, 2 crochets 203 fr. 15 
Dentier complet, haut et bas 499 fr. .50 

Les Assurés sociaux sont remboursés 80 % de ces tarifs. 

Tous les soins et travaux présentent les garanties de l'iNSTITUT 
DENTAIRE NATIONAL. 

FETJIIXETON DU Bulletin 46 

J| Grand Roman inédit 
PAR 

MAX DV VEUZ1T 

— Je vous en prie, Solange ; dites vite 
franchement, ce que vous avez contre 
moi. De vous à moi, il ne faut pas laisser 
subsister le plus petit nuage ni la moin 
dre arrière-pensée... Il est impossible que 
l'un de nous deux puisse avoir contracté 
.volontairement un tort vis-à-vis de l'autre. 

C'est aussi ce que je croyais jusqu'à 
ce jour... j'avais en vous une confiance 
aveugle. 

— Mais il vous faut toujours l'avoir 
cette confiance en moi 1 Solange, expliquez-
vous, je vous en prie. Est-il possible que 
vous me supposiez capable do quelque 
chose de désobligeant vis-à-vis de vous. 

— Alors, pourquoi S volontairement > 
ïu'avez-vous trompée ? 

— Trompée ? Volontairement?.., Oh, 
Solange ! 

sa voix en cet instant ! Elle eut ému une 
femme moins éprise que moi. Cependant, 
je me raidis, tenant cette fois à aller 
jusqu'au bout, à connaîre toute la vérité. 

— Vous^ avez appuyé un mensonge de 
votre, parole d'honneur, repris-je impitoya-
blement. 

— Moi. 
Il était subitement devenu très pâle. 
— Vous m'avez affirmé que vous ne con-

naissiez pas mon père et qu'il n'avait pas 
fait partie de votre expédition aux sour-
ces du Nil. 

Est-ce bien cela que je vous ai affir-
mé ? fit-il paraissant soulagé. 

— Oh, vous n'allez pas jouer sur les 
mots ! protestai-jc. 

— Justement, rappelez-vous. Je vous ai 
donné ma parole qu'aucun de mes com-
pagnons n'avait péri là-bas. 

— Ensuite ? 
— Ensuite qu'aucun d'eux ne portait le 

nom de Borel. 
— Et aujourd'hui, vous êtes prêt à me 

répéter cela ? 
— Sans doute. 
HT Vous me confirmeriez que vous ne 

connaissiez pas un monsieur de Borel ? 
que ce nom vous était inconnu ? que per-
sonne parmi vos compagnons d'expédi 
tion ne s'appelait ainsi ? 

i— Cela fait trois questions différentes, 
petite amie I répliquaît-il en riant l 

— Oh, ne riez pas sur ce sujet. Ces trois 
ions n'en foniVT3u'ung en réalité. 

Allons, confirmez-moi vôtre réponse de 
l'autre jour. Qu'attendez-vous pour me répé-
ter que vous ne savez pas ce que je veux 
dire. 

— Pourquoi insistez-vous tant, Solange ? 
>—• Parce que je veux vous convaincre 

dé. mensonge ou m'assurcr que je puis 
toujours avoir confiance en vous. Allons, 
monsieur de Rouvalois, répondez vite. 

— Vous abusez de la situation. Vous 
sentez bien que je ne puis vous répondre. 

— Pourquoi ? 
>— Parce que je n'ai rien à ajouter à ce 

que je vous ai dit l'autre jour. 
— Ah, vraiment! C'est donc voire père 

qui ne dit pas la vérité, 
— Mon père ? 
— Oui, lisez celle lettre écrite 

main. Elle vous apprendra ce 
paraissez ignorer. 

Il parcourut la lettre que j^c lui tendais 
puis me la rendit. 

— Cette lettre confirme ce que Je vous 
ai répondu l'autre jour : 1" que monsieur 
de Borel n'a pas péri pendant l'expédition 
et 2" qu'aucun de nos compagnons ne 
portait ce nom « puisque votre père était 
connu là-bas sous un autre patronymique. » 

Sa réponse me parut puérile et un peu 
de mépris plissa mes lèvres. 

i4 Ah bon 1 J'avais tort vraiment, 
m'ecriai-je un peu nerveuse. Vous n'aviez 
compris ni ma question, ni mon angoisse, 
ni oies Larmes, car vous n'auriez pas voulu 

vous faire un jeu d'élucider si adroitement 
mes questions. C'est moi, au contraire, 
qui avait mal saisi le sens de vos paroles, 
car j'ignorais qu'elles puissent être élas-
tiques et affecter les formes les plus di-
verses selon les besoins du moment. 

Sa main avait saisi mon bras. A travers 
la mousseline légère de ma manche je 
sentais ses doigts meurtrir ma chair. 

— Oh, n'accusez pas sans savoir, So-
lange ! Vous m'avez posé des questions 
auxquels je ne pouvais répondre. Avant 
de vous connaître, avant de posséder votre 
confiance — cette confiance que vous me 
refusez à présent — un homme m'hono-
rant de son amitié, m'avait pris pour con-

tient et me confiant les choses les plus 
ecièles de sa vie, m'avait fait promettre 

ne pas le trahir même aux yeux de sa 
lie. Pris entre vous que j'aimais et lui 

que je chérissais comme un père, que 
devais-je faire ? Pouvais-je vous répondre 
directement quand vous m'interrogiez sur 
un secret qui n'était pas le mien. 

Le trahir m'aurait paru un bien vilain 
moyen de vous faire plaisir et bien que je 
lise dans vos yeux ma condamnation, je 
sens que si c'était à refaire, je recom-
mencerais à vous répondre à côté, en 
jouant sur les mots, mais en essayant 
quand même de vous rassureret de vous 
faire sentir que je ne vous dis uas l'abso-
lue vérité. 

Il so tut. 
De mon côté, génèç par les açatsalions 

que j'avais portées contre lui, je gardai 
le silence. 

Après une assez longue pose, la main 
de monsieur de Rouvalois passa sous mon 
bras et m'attira contre lui. 

— Véritablement, Solange, vous pouvez 
me blâmer d'avoir agi comme je l'ai fait ? 
Vous êtes juge de ma conduite, due décidez-
vous ? 

Je levai mes yeux vers lui et lui souris : 
— Vous ne pouviez me répondre autre-

ment, j'en conviens. Mais avouez que 
votre rôle était cruel ! 

— Il l'était doublement pour moi. Quand 
je vous voyais triste, il me fallait lutter 
contre moi pour ne pas m'élancer vers 
vous et vous dire la consolante vérité. Que 
de discussions j'ai eu avec monsieur Spin-
der à ce sujet 1 

— Mais pourquoi observait-il à mon 
égard une attitude si cruelle ? 

— Il a beaucoup souffert, Solange... et 
puis... 

Il se tut subitement. 
— Et puis ? insislai-jc a.vèc un sourire 

taquin. 
— Rien ! Ce secret n'est pas le mien... 
— Non, en effet 1 C'est celui de polichi-

nelle I m'écriai-je. C'est celui du colonel, 
c'est le mien, le vôtre, celui de Sauvage, 
celui de tout le monde, quoi ! Vous aurez 
tort vraiment d'y toucher ! 

— Alors vous supposez ? interrogea-t-il 
en souriant. 

s= Que cei excellent monsieur Sginder 

sans ses affreuses lunettes et sa vilaine 
barbe rousse, pourrait se transformer eo 
un comte de Borel de belle allure. 

— Et maintenant, que comptez-vous 
faire, petite amie ? me demanda-t-il sans 
approuver ni repousser ma supposition. 

Mais cette attitude de réserve ne m'éton-
nait plus de sa part, à présent que je con-
naissais la susceptibilité de ses scrupules. 

— Ce que je compte faire ? répondis-jo 
donc. La question a besoin d'être examinée. 

— Examinons-la ensemble. Voulez-vous?, 
— Justement... examinons 1 D'abord d'un 

côté, mon père ; de l'autre, ma mère. Mais 
tandis que je connais les moindres inten-
tions de celle-ci à l'égard de l'absent ; 
que je connais son amour, ses larmes, 
ses regrets et ses plus violents souhaits, 
je ne connais de mon père qu'une atti-
tude de commande sous un travesti volon-
taire. .. 

— Votre père est le meilleur des hom-
mes, interrompit chaleureusement le m ir-
quis. 

— Oh, cela je le sais 1 m'écriai-je toute! 
émue. Il y a longtemps que ses grandes 
qualités me sont apparues... mon cœur a 
vibré plus d'une fois au contact du sien. 
D'un autre côté, j'ose affirmer qu'il est 
le plus aimant des pères et que malgré' 
tous les événements qui ont bouleversé; 
sa vie, je suis restée pour lui sa Solange 
adorée, 

*=Oh, gui J II .vous aime 1 
44 suivre^ 



OIGNONS — Les affaires manquent 
'd'entrain. Aux 100 kilos, wagons dé-
part, marchandise logée : Auxonnc, 
55; Luc, 45; Roscoff, 40; Saint-Brieuc. 

■4ê a 44; Poitou. 60 j Charlevat. 32 à 
35; La Fère, 65 à 69; Verberie, 65 (no 
jninal) ; Mazé; 65, 

" PAILLES ET FOURRAGES 
Taris; —• Marché libre. 
One / ote par balles pressées, haute 

' Hens'itj, ' aux 100 kilos, départ Centre, 
I Ouest, : Nord : 

; Paille de blé. 14.50 à 15.50; d'avoine. 
: 14.50 à '- ]S-.50 ; d'orge ou escourgeon, 
14 à 15, 

Foin, 30 à 32 : Luzerne. 32 ô, 35 ; 
; (Trèfle, 30 à 31. 

LECiUMES SECS 
"Paris, le 23 .janvier. . 

1 On cote au 100 kilos logés départ : 
Lingots. Nord. 350; Vendée, 315; Bouri 
gogne, 260; Landes. Pyrénées, 245. Fia; 
geolets Nord, 285. Cocos Landes Pyré-j 
«ées. 220. Plats Midi, nature 210, gros 

i 220, extras 230. Chevriers Arpa.jon; 
•JDourdan extras, 450 à 470; ordinaires; 

880 à 410. Féverolles Est. : 106. Pois 
ronds, Nord, 155, Décortiqués. 235. Lcn 
Jtilles vertes du Puy, 325. 

Fourrages 
On cote suivant lieux de production, 

les 1.000 kilos : 
JPaille de blé récolte 1934 : 

ipressée 245 
bottes 220 

: Foin. nouveau, les 500 kilos 1G0 h 190 
suivant région et qualité. 

Cours des Vins 
Muscadet 1934 275 U 325 
Gros-Plant 1934 ;.'-« 120 à 170 
Seibèls'- 1934..........;1....; 110 a 150 
ffoah 1934. »« 90 à 100 

PO MARCHÉgk 
PÉGIONAUX 

NANTES (Talcnsatf 
Le tfemi-tiïlo : 
Bœuf. — Ire catégorie. 5 à 10 fr.; 

Se catég., 1.50 à 2 fr.; 3e catég.. 0.25 à 
Il fr. 50. 

Veau. Ire catégorie, 4.50 à 8 fr.; 
2e catég., 4 à 4.50; 3e catég., 3.50 it 
14 fr. 

Moutons. — Ire catégorie, 9 à 10 fr.; 
2e catég.. 7.50 à 8.50; 8e catég., S fr. 

Porc. — 3 fr. 50 à 6 fr. 
Beurre. — 7 â 8 fr. 
Œufs.' — La douzaine. 6 à 7 fr. 
Lapin, fr—. 5 fr. 50. 
Poulets, s-4 5 fr. 50 a 6 fr. 

ANCENIS 
Poulets, te acml-lulo, 3.50 à 4 fr.; 

foies. 3 n 3.50; pigeons, la couple, 8 à 
10 fr.; lapins, le demi-kilo, 2 à 2.75; 
eeufs. la douzaine, 5 à 5.25; beurre, le 
demi-kilo, 5.50 a 6.50. Veaux, le kilo, 
4 à 5 fr.; porcs, 3.45 ù 3.55; porcs de 
lait, 70 à 100 fr. 

RECHERCHE pour Nantes en asso-
ciation, personne seul, bu ménage actif, 
pour commerce concernant la culture. 
Gros bénéfices assurés. Ecrire C. N., 
Publicité Ouest, n" 9091, 

CANDÉ, 21 janvier. 
Orge. 55 à 60 fr. les 100 kilos; avoine, 

55 à 60 fr. Paille, 230 à 240 fr. les 
1.000 kilos. Poulets, 18 à 26 fr. la cou-
ple; canards, 18 à 24 fr.; poules, 22 à 
28 fr.; oies courantes. 28 à 35 fr.; oies 
grasses. 5 à 5.50 le kilo; lapins, 8 à 
12 fr. pièce; pigeons. 7 à 9 fr. la cou-
ple; œufs. Ta douzaine. 5.50 a 6 fr.; 
beurre, la livre, 6 à 7 fr. 

Porcs gras, le kilo, 3.50 à 3.75; porcs 
maigres, 120 a 160 fr. pièce; porcillons, 
55 h 90 fr. pièce. 

CHATEAUBRIANT. 23 janvier. 
Blé. 60 fr.; avoine, 60 à 65 fr.; 

seigle. 65 à 70 fr.; orge, 60 à 65 fr.; 
sarrasin, 65 à 70 fr.; son, 55 à 60 fr. 

Les 500 kilos : paille de blé. 120 à 
130 fr.; foin, 190 à 200 fr. 

Cidre ordinaire, la barrique, 65 h 
70 fr.; Ire . qualité, 70 à 80 fr. 

Pommes de terre, les 100 kilos : 
saucisses, 50-ik 60 tr-.; autres variétés, 
35 à 40 fr.; 

La pièce: -. poulets. 7.50 à 12 fr.; 
poules, 9 à-12.50; cànards. 8 à 12 fr.; 
pigeons, 4 à 5 fr.;' lapins, 10 à 12 fr. 

Beurre ordinaire, le kilo, 10 à 11 fr.; 
beurre fin. 13 a 14 fr.; œufs, la douz., 
4.75 â 5.25. 

Bœufs de travail. 2.000 à 2.500 fr. 
la paire; bœufs gras, L75 à 2;25 le 
kilo; vaches laitières ou am oui liant es, 
1.000 h 1.400 fr.;.'vaches grasses, 1,25 
à 1.50 le kilo; génisses, 800 ii 1.200 fr.; 
VCaux gr'ns, 3.50 à 3.75 le kilo; mou-
tons, 3.75 h 4 fr.; porcs de lait, 60 à 
90 fr. la pièce; porcs maigres, 150 à 
200 fr.; porcs gras. 3.50 à 3 60 le kilo. 

BLAIN, 23 janvier; . 
Blé. 72 à. 75 fr.; farine, 135 à 145 fr. 

les 100 kilos; sons. 49 à 54 fr.; seigle, 
58 à 63 fr.; orge, 59 à 64 fr.; avoine, 
56 à 68 fr. ; sarrasin, 09 à' 65 fr. — 
Fourrages : Paille. M5. à 130 fr. les 
500 kilos; foin, 170 k 210 fr. — Pom-
mes de terre, 40 à 55 fr., suivant espèce. 
— Cidre, 70 à 85 fr. la barrique de 
220 litres (droits de circulation en sus) ; 
au détail, 0.75 le litre. — Beurre de 
laiterie, 8.50 à 9 fr. le demi-kilo; beur-
re ordinaire, 7.50 à 8 fr.; œufs, 5 à 5.50 
'la douzaine; lait. 1.20 le litre. — Pou-
les et poulets. i8 à 28 fr. la couple 
(4 à, 4.50 la livre vif); canards, 10 à 
20 fr. pièce; oies, 18 à 25 fr.; lapins, 
6 à 20 fr. (4 à 4.50 le kilo vif); pi-
geons. 8 à 10 fr. pièce. — Bétail sur 
pied : Bœuf (gras et maigres), 1.50 à 
2.10 le kilo; vaches. 1.30 à 1.65; tau-

reaux. 1.30 û 1.65; cêaisses:..grasses, 
1.90 à 225'; veau^. 3.25" a 3.50; mou-
tons et agneaux, 3.75 à 4.50; porcs gras, 
3.20 à 3.50; courantins, .150 à 200 fr. 
pièce; porcelets de six semaines à trois 
mois, 65 à 140 fr. 

NOZAY, 21 janvier. 
Beurre ordinaire, le kilo en gros, 

-i-ï ff.; beurre fin, au détail 14 à 14.50;' 
œufs, la douzaine, 5 f r. 

Pommes dé terre, 45 à 60 fr. les 
100 kilos, suivant variété. 

Cidre ordinaire, la barrique. 70 à 
75 fr.; première qualité, 80 à 90 fr.; 
droits en sus. 

Animaux" de boucherie, le kilo sur 
pied, bonne qualité moyenne : bœul, 
1.50 à 2 fr.; vache. 1 à 1.50; veau, 3 
à 3 50; mouton, 4 à 4.25; porcs gras, 
3.15 à 3.30. 

Porcelets laitons de six à huit se-
maines, 65 à 90 fr., les beaux jusqu'à 
95 ou 100 frf;' porcelets deux à trois 
mois, 100 à 140 fr.; courantins de deux 
à trois mois,,, 150 à ?00 fr. t 

GENESTON ! 
- Poulets, la couple gros 30 à 34 fr., 

moyens 25 à 30 fr.. petits 18 à 25 fr.; 
lapins, la pièce, 8 à 12 fr.; œufs, la 
douzaine, 5.50 ; beurre, la livre, 6.25, 

Bœufs gras,, lo :.Lilp sur pieds 1.80 à 
2.15; bœufs dé travail, la paire, petits 
2.500 à 3.000 fr.; mQ.yéns", 3.000 à 
3.600 fr.; gros, 8.600 à 4,300 fr.; vaches 
laitières, l'unité, 1.200 à 2.000 fr.; tau-
reaux, le kilo, 2.20 à 2,40, 

CUSSON 
i5lé. 70 fr.; farine, Ht) fr.; avoine, 

60 fr.; blé noir, 70 fr.; sou, 50 fr.; 
haricots, 300 à 350 fr, Foin, les 500 
kilos, 160 à 170 fr.; paille, 135 fr. Pou-
lets, la couple, gros 30 à 32 fr., moyens 

;26 à 29 fr.. .petits 24'-;ît* :25 fr.; lapins-
la pièce, 7 à 15 fr.; cciifs, la douzaine, 
6.50 à 7 fr.; beurre, le demi-kilo, 6 à 
7 fr. Bœufs gras, le kilo sur pied, 1 25 
à 2.50; bœufs de travail, la paire, 2.000 
à 4.000 fr.; vaches grasses, le kilo, 1.25 
à 2.50; vaches laitières, 600 à 1.800 fr.;, 
veaux, le kilo, 3 à 3.50 ; porcs .3.40;' 
porcs de lait, 80 à 120 fr. 

 , j 1 —— 
Le Syndicat décline toute responsa-

bilité quant à la- teneur de la Publicité 
et des Annonces. 

Le Gérant : R. FA IVRE. 

,11 ne prend 
même plus la 
précaution 
de se couvrir 
le cou depuis 

qu'il-connaît les Pastilles 
TELL. Et il ignore ce que 
peuvent être grippes, 
rhumes, angines ou 
bronchites. 

BASTILLES 

.pan» toutes le» Pharmaclt» 

DE L'OUEST 
Etablissements Viticoles 

GIRAULT0 * Eugène 
Pépiniériste iViticullcur 

JAUNAY-CLAN (Vienne) 
— Tél. 3 et 75 -•• 

|pc positions nationales 
'l'ours, Paris . 

i" Prii, Médailles d'Or 
l\. Conc, M. cln Jury 

, 90 hectares Vignobles 
et Pépinières 

Ptapts grillés des meilleures 
:. nriétjs. - Reproducteurs 

directs recommandés 
fastes Champs -

de Pieds Mères 
Champs d'Expériences 

' iatlmticité Sélectioa garantie 
C'est ans lVpinier.cs (i]|i,Uïl/l uriioem suri DBM, 

que nous devori. 
nos meilleures sébetions: Agents serieus acceptés 

(J^lncreuahleBiiDDOL 
Modèle l934eoronîi - Soupleiseincomparable 

En vente chez voir* garagiste 
Renseignements et Réclamations t 

BAUDOU, tES ÊGLISOTTf S (Gironde) 
Tout ocheleur participe 6 la loterie National* 

COLORÉ • BONIFIE 
CONSERVÊ-CLARIFIÉ 

MALADIES GUÉRIES 

PRODUITS GATE 
^ eXIOBtt LA VtlA(B .UARdVB 

T— t*ri"" et E. OALICHÊRE . St-t-O 

Dépôts * Pharmacies Orion, à Nozay ; 
Prévost, à Héric ; Sicard, à Fay-dc-Bre-
tagne ; Garnicr, à Pont-Château ; Alain 
Lageat, à Savenay ; Thibault, à Saint-
JMars-la-Jaille ; Turpin, à Nort-sur-
jErdrc ; Leroux, à Plessé. 

VIGNES Les meilleurs plants 
Les meilleurs prix 

Pépinières les plus importantes du Maçonnais 
sous le contrôle de l'État 

fiant* grellès pour toutes régions. Hybrides. Producteurs directs 
les plus recommandibles. Boutures grellatlas. Arbres fruitiers. 

ÉTABLISSEMENTS VITICOLES 
Cl. LÉTOURNEAU, Propriétaire, Maire C a BURBY (SaOne-ot-LoIro) 
Maison tu confiance garantissant l'authenticité de fous ses 
produits sur factura. Catalngai ntl< courant tranco. Téléphone n» I 

TOUJOURS 

A LA BASE D'UNE BELLE f 
( Pub. H. Dannaud 

Tôt ou fard le constipé 
frappé par Tappendicifé 

C;'est une scène quo'n peut voir tous 
les jours : un quartier en émoi ; une 
ambulance arrêtée ; deux infirmiers en 
blouse blanche y chargent avec précau-
tion une civière où repose un malade 
terreux, aux yeux pleins de fièvre et 
d'angoisse... Renseignez-vous, on vous 
répond ; « appendicite ! crise grave... 
hôpital... opération urgente ! » Et vous 
ne manquez pas de vous dire : « Com-
ment se peut-il que cette maladie à 
peine connue autrefois, fasse aujour-
d'hui des victimes en pareil nombre. » 

La raison en est simple. 
Autrefois, on vivait de façon plus 

saine, plus naturelle, on ne restait 
pas enfermé onze mois et demi sur 
douze dans la ville cl' huit heures par 
jour dans un atelier, un bureau ou un 
magasin... on prenait davantage d'air 
et de mouvement ; on'-ne se fatiguait 
pas autant, on ne se # rongeait pas 
les sangs » et la constipation était 
très rare. Aujourd'hui c'est devenu 
un véritable fléau I On peut dire 
que tout sédentaire, tout citadin mo-
derne, est un constipé, donc un ma-
lade, et qui ne pense pas à se soigner 
comme tel. Pourquoi nos contem-
porains attendent-ils d'en arriver là 
au lieu de soigner leur constipation, 
d'aider leur organisme a .se débar-

rasser 
régulière-

ment 
do ses 
déchets. 

La TISANE des CHARTREUX de 
DUIÎBON, ce merveilleux élixir à base 
de plantes des Alpes, leur en offre le 
moyen si simple; si agréable, si sûr et 
si peu coûteux !; Au premier signe de 
constipation, une- cure de TISANE des 
CHAIRTREUX dé DUR-BON et tout 
rentre dans l'ordre i l'intestin se re-
met à travailler j normalement, le sang 
récupère sâ'pureté, tout risque d'inflam-
mation est écarté, la dangeureusei 
appendicito est évitée. 

Constipés, cessez de vous négliger, 
ne tardez pas ii iCominencer votre cure 
de TISANE DES CHARTREUX DE 
DURBON, commje tant d'autres, elle 
vous guérira, elle vous évitera la table 
d'opération.. 

S Mars 1933, ' 

Etant atteint de constipation opi-
niâtre avec bioutons et rongeurs au 
visage et ayant én vain essayé quantité 
de produits sans effet jusqu'à ce jour, 
j'ai eu recours, après avoir vu l'annonce 
sur le journal, à voire merveilleuse 
Tisane des Chartreux de Durbon. 

, Je n'ai eu qu'à me louer de ses bien-
faits car depuis je suis débarrassé de 
mes maux et j'ai recouvré la santé ; 
aussi ù chaque saison je n'oublie pas 
d'en faire, une cure. Je vous autorise 
à publier ma lettre 'afin de faire con-
naître ce dépuratif à toùs ceux qui, 
comme mol, ont souffert, 

A. LAFONI, 
voyageur <ie commerce, 

29f Grande Rue, à Jallieu (Isère), 

Tisane, fe flacon . f4.80 
Baume, le pot . . 8.95 
'Pilules, l'étui . . . 8.50 
Dans les Pharmacies. 

■Jienieignemer.rs et attestations, lob. t. BERTHIER, à Grenoble 

:<ira. §pt2£§, g, 

lit* EMGRÂIi »É PMMYBMPI 

icfflTROPOTASSE 
41,50 D '£LEM£A/r$ UT/LEÔ 

TOULOUSE 

FÉFIÎSTIERES 
J. BECIGNEUL 

4B, Rue des Hauts-Pavés - NANTES 
—— Téléphone 110-Tt 

Tous ARBRES et ARBUSTES 
Catalogue franco sur demande 

Cachetez. jyiEÙÔLES sans visitcr 
pas vos les 

DOCKS DU MOBILIER 
11, Rue de Flandres • 

NANTES Us Meil,eurs' priï Le plus Grand Choix 

QUE VOUS SOYEZ 
ACHETEUR »... 
D'UNE ECREMEUSE 
D'UNE MACHINE A COUDRE 
D'UN TANDEM 
DUNE BICYCLETTE 

Course 
Route 

Dame ou Enfant 

Une seule Marque 
mais la Meilleure 

STELLA 
La plus connue mm 
■n La plus appréciée 

Catalogues - Renseignements 
Liste des Représentants 

F0NTENEAU, Fabricant 

21, Chaussée de la Madeleine, NANTES 
Eh vente chez tous les AGENTS 

de la marque STELLA 

onne chambre! 
le problème était d'obtenir un prix modique 
«ans diminuer notre qualité - Nous y sommes 
parvenus en exécutant une série de 100 cham-
bres à la fois - Nous en exposons plusieurs 
cette quinzaine - Vous pourrez signer la vôtre 
et la faire livrer dès maintenant, sans frais, 

dans toute la région. 

6PIÈCÊ>« 

MAGASINS BLEUS 

600 Succursales dans 10 Départements 

î • ' ; i y h EPICERIE 
Articles eh Réclame 

du Ier au 28 Février 
CONFITUPiE Abricots, pur fruit, pur sucre, au lieu tic 3.DU ic le". 
BISCUITS « Cclticiue ». Mélange de choix, le li grande boîte 

avec 40 timbres... 

POUR LA CHANDELEUR 
FARINE DE FROMENT, au lieu de 1.10 le Vz k° 
GRAISSE^rÈGÈTALE « Cocose », au Heu de 5 fr. le pain de 1 k°... 

— w mi lieu de 2 GO le pain de 500 gr. 

ARTICLES RECOMMANDÉS 
CHOCOLAT « Pedro », pur 

cacao et sucre, 
la tabl. 250 gr. 2 '» 

CHOCOLAT Boy a, lait et noi-
sette, la tabl., 3 30 et 1 80 

PATES Bertrand, les 250 gr. 1 25 
PATESï'Médalia, 

avec son ticket, les 250 gr. 1 50 
SARDINES à l'huile extra. 

le 1/16 boîte. 1 » 
le Vi boîte 18 m/m. 1 60 

i— le M boîte 22 m/m. 2 » 
— la V-i boîte 3 75 

SARDINES à l'huile d'olive, 
le 1/8 boîte. 1 90 

le VL boîte 25 m/m. 2 90 
ROYANS à la Ravigote, 

le M ovale, 2 90 

Nous ne vendons que des sardines 
de fabrication française provenant 
des Pêcheries de Bretagne et de 
Vendée, 

'"'*.* .lii . 

ANANAS en tranches, la boît 
ABRICOTS au sirop, 

la grande boîte 
*-» la % boîte 

BISCUITS « Celtique ». 

3 15 

8 50 

0 90 
4 50 
2 35 

7 23 

8 50 
4 75 

Mélange fin, l. V» k\ 
Dessert « Congolais », 
Sablé « Coq Breton », — 
Boudoirs « Celtique », la b1*, 
Massepains — .— 
Madeleinettcs — i—i 
Petit Beurre Nantais, le p, 

BONBONS CONTRE LE RHUME. 

Gommes, 1.100 gr. 
Pastilles Goudron, ^~ 
Pistaches candies, s— 
Pâtes pectorales, 
Pâte de réglisse coupée, 

■ les 100 gr. 

4 50 
5 » 
5 75 
2 » 
2 20 
2 15 
1 30 

i »: 
i » 
i » 
1 25 

1 25 

VINS - LIQUEURS 
Articles en Réclame 

du Ier au 28 Février 
ROYAL KAIDA, grand vin, moelleux, fruité, 13" 

au lieu de 3 75 la bout. 75 ccnlil. (nu)... 3 25 
GUIGNOLET « Celtique », délicieuse liqueur, 

au lieu de 17 » le litre (nu),.. 16 à, 

ARTICLES RECOMMANDÉS 
CASSIS de Dijon. 1G\ . 

le litre (nu;. 15 » 
TRIPLE SEC « Continental », 

le litre (logé). 27 » 
KIRSCH fantaisie 30°, 

le litre.(nu). 15 50 
COGNAC Radjah, la b. (uuc). 19 » 
MALAGA extra-vieux 10°, 

la bout. (nue). 11 50 
PORTO « Excelman » 20% 
, blanc ou rouge. Porto de 

grande marque, la b. (nue). 18 » 

VIN DE PAYS. Muscadet 
Coteaux de la Sevré "1933 

(lab. 75 cl.) 
r- 193? , — 

BORDEAUX; 

Bordeaux blanc, la b. 75 cl. 
Graves, ^~ 
Bordcaux rouge, t—■ 
Médoc, —-
Saint-Emilion, — 

4 »' 
5 50 
4 » 
5 50 
7 » 

RHUM SAINT-BART 40°, vieux, Martinique 
Le meilleur des Rhums lins 

Le litre 

25 

Le V> litre 

13 50 
•vverre en plus) 

Le Vi litre 

7- ». 

MERCERIE - MENAGE 
-j>Vt 

3 tri 

L'arntoire de S "30 à 3 portes ouvrantes. 
Le lit de ln40. — Le tout entièrement 
chêne massif de Slavonie; maillé sur 
quartier, verni au pistoiet, supprimant 

tout entretien. 

ET GARANTIE SANS 
LIMITE DE TEMPS 

Un sommier à 36 ressorts 
Inoxydables, guindés en 8 
corde pur chanvre, toiles 

extra. 
Usage garante, 85-80 ont. 

Articles en Réclame 
du 1er au 28 Février 

COTON HYDROPHILE, au lieu de 0 45 le paquet de 25 gr 
— • au lieu de 0 80 le paquet de 50 gr.. , 

:iu lieu de 1 G0 le paquet de 100 gr. 
avec suti licKc-t primé, au lieu de 2 », le paquet de MO gr. 

0 30 
0 60 
1 20 
1 60 

'Vliii 

Pour la mise ci bouteilles de vos Vins 
BOUCHONS cylindriques, 

n° G, au lieu/ de 4,95 le cent, 4 » 
n° 8, — 7.45 — 6 » 
n° 9, H4 9.45 — 7 50 
extra, M 13.95 — 10 50 

BO UCHE-BOUTEILLE, 
au lieu de 5.95, en réclame, 4 95 

BROSSE A BOUTEILLE, 
au lieu de 1.95, en réclame. 1 75 

CLEFS pour barriques (bois blanc). 
G p., au lieu de 0,95, la clef. 0 70 
6 p. Yi, au lieu de 1.05, la cl. 0 80 
7 ])., au lieu de 1,15, la ciel. 0 90 

CLEFS pour barriques (buis). 
G p., au lieu de 1.50, la clef, 1 25 
G p. au lieu de 1.G5, la cl. 1 40 
7 p., au lieu de 1.85, la clef, 1 55 

CIRE A BOUTEILLE, 
au lieu de 1.50, le pain.... 1 35 

ARTICLES RECOMMANDÉS 

iTniiTiT 'M'! 

Les plus 
belles 

Chambres 
chêne 

£JCe|toi4 
fiUE BARILLEM£,U,M AM|PC/3,0UAIpENTHlÈVat 

Place de Lorraine - **rïi G?E!«-/- . 16.Rue d Alsace 

Visitez 
noire rayon 

au 
3e étage 

LAINE étaim, la pelote 50 gr. 1 50 
— mérinos, -—. 2 50 
—I ■ — extra —- 3 » 

PANTOUFLES drap noit. 
semelles tissées 3 chaînes, 

femme.... 4 75 
; homme.., 6 70 

PANTOUFLES drap fantaisie, 
semelles tissées, enfant 3 25 

fillette 4 » 
femme , 4 75 

CARTABLE cuir pour fillette, 
très solide... 12 » 

MUSETTE cuir pr garçonnet, 
% -*trcs résistant... 12 » 

- -

BOUTONS pression noirs et 
blancs, taille 0, 1 et 2, 

la tlouz... 0 45 

SAVON Petit Prince, le pain. 
SAVON en pellicules « Givre », 

la boîte... 
SCHAMPOING « Floukito », 

aux extraits concentrés, 
le sachet... 

GRAINES pour Semence. 
Pois hâtifs à écosser : 

Nain d'Annonay, Plein 
le Panier, Prince Albert. 

Pois tardifs à écossev : 
Ridé Téléphone (à ra-
mes), Serpette d'Auver-
gne, Pois Mangetout, Cor-
ne de Bélier blanc. 

Haricots toutes variétés, 
; 2 25 et 

Graines potagères, le sachet, 
Graines à fleurs, 

le sachet, 0 80 ét 

1 20 

0 6fl 

le 
sachet 

de 
250 gr, 

1 60 

2 50 
1 » 

1 * 
Ces prix sont susceptibles de variation en raison de i instabilité îles cours 1 .. —■ —-'— -. -1 ' ——,. . —!—:—r————•>■—~*— 
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